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Téléphonez au chauffeur de 
venir un peu plus de bonne heure 
que d'habitude, dit-il au chef & 
bureau qui vint chercher la cor 
respondance de routine 

11 regarda de nouveau le colis 
et sourit. C'était, à sa connais- 
sance, le premier qu'Agathe re-| 
cevait et il décida de le lui ap-| 
porter lui-même à la maison Il 
quitta le bureau de bonne heure 
et flla droit à la chambre de sa 
fille malade 

As-tu fait une commande à | 
New-York? dit-il d'un air un peu! 
moqueur | 

Non! répondit-elle, étonnée 
et intriguée en même temps de 
l'air moqueur de son pére. Pour- 
quoi me demandes-tu ça? Tu as} 
l'air tout drôle! e | 

Pour toute réponse, M. Drassel 
sortit le minuscule colis de sa 
poche 

Tu fais le messager, main- | 
tenant? dit Agathe, en prenant 
Me colis dans ses mains. Mais 
c'est l'écriture de M. Selcault! | 
continua-t-elle joyeuse 

Ah! tu connais son écri-| 
ture? 

— Oui, je l'ai remarquée dans 
ses livres! C'est bien, en effet, | 


son écriture régulière! Regarde | ne sais peut-être pas la table de | 


ces lettres bien formées. Tu per- 
mets que je l'ouvre, papa? 

Mails oui, puisqu'il est à ton | 
adresse, Si je coupais le fil pour | 
toi, Agathe? | 

— Voilà que tu rajeunis, papa! | 
Couper la ficelle? Ha! ha! Eh| 
bien, vas-y! | 

— Ah! quel joli camée, s'ex- 
clama Agathe en examinant le | 
contenu du colis. Regarde, papa, 
comme il est beau! 

…— Il a du goût, Selcault, ré- 
pondit M. Drassel en ajustant | 
son lorgnon pour examiner la 
pierre de plus près. 

— Tu ne t'en doutais pas? 
Puisqu'il m'aime? 

— Ah! Et quand te l'a-t-1l dit? 

…— Ça se voit! Il n'a pas besoin 
de me le dire. Si tu avais vu 
comme il avait l'air heureux de 
m'avoir repêchée! 

— Ce n'est pas un indice bien 
sûr! On est toujours heureux 
d'un acte d'héroïsme! 

…— Moi, je l'adore, papa! Un 
homme comme toi, qui travaille. 
Un homme d'affaires qui réus- 
sira, je te l'assure! 

— Alors, ce n'est pas parce 
qu'il t'a sauvé la vie? 

— Non, je l'aimais déjà; mais 
le fait de m'avoir sauvé la vie 
n'est pas de nature à diminuer 
,mon admiration pour lui, Toi! 
aussi, tu dois l'aimer pour avoir | 
si bien réparé l'imprudence de ta 
petite Agathe. 


| 
| 


Motifs populaires 


Winnipeg. Man. M juin 1943 


NOTRE FEUILLETON 


par JOSEPH LALLIER 


Reproduction autorisée 


M. Drassel réprima un mouve- 
ment d'horreur à cette seule 
pensée qu'il aurait pu retrouver 
un cadavre au lieu de revoir bien 
vivante sa fille chérie 

. Je lui dois beaucoup de re- 
connaissance, en effet, répondit 
fl trés ému 

— Quand André revient-il de 
New-York, papa? 

…— Le quinze! 


Agathe tourna la vue, d'un 
air désappointé, vers le petit ca- 


| lendrier nacré piacé sur sa toi- 


lette 
Encore une semaine! 

- 11 partira ds New-York a- 
vant cette date, mais il doit s'ar- 
rêter à Montréal pour des affai- 
res personnelles, s'il n'a pas ar- 
té en allant. 

Peut-on savoir pourquoi? 
Non, puisau'il m'a confié 
un secret. 

— Il vous fait des confidences? 
Vous a-t-il dit qu'il m'aimait? 

… Je ne dévoile jamais un se- 
cret! Il m'a demandé la permis- 
sion de te rendre visite et je le 
lui ai permis, une fois par semai- 
ne, dit M. Drassel en montrant 
son index. Es-tu contente? 

— Rien qu'une fois? répondit 
Agathe désappointée. Un, ça 
peut se multiplier par trois? Tu 


trois, papa? Ça se fait comme ce- 
ci: Trois fois un, ‘rois! Trois fois 
deux... 

— Je ne sais plus compter, in- 
terrompit M. Drassel. Je réap- 
prendrai plus tard 

— Mais je le voyais tous les 
jours à l'usine! 

— Tu abusais, alors! Et les 
papas sont là pour réprimer les 
abus. 


1 } 


| heure. je ne t'ai pas vue, alors 

je suis monté à sa chambre. Sais- 
tu qu'elle va admirablement 
| bien? s'empressa de dire M 
| Drasse] pour faire bifurquer la 
conversation 
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| Ayant accompli sa mission, 
| André retourna à Chicoutimi par 
{le premier train, tout heureux 
| de son succès. Ses vues avaient 
| été acceptées au sujet de cer- 
| tains projets, quoiqu'il se fût 
| heurté à une obstination bornée 

quand il avait proposé aux ac- 

tionnaires de faire cesser le tra- 
| vail du dimanche dans la région 

industrielle du Lac-Saint-Jean. 
| Malgré cet échec sur une ques- 

tion de principe, le résultat pra- 
| tique de son voyage était assuré. 


| Il avait remporté le morceau sur 
| plusieurs projets chers à son 
patron, ce qui n'était pas de 


nature à lui nuire auprès de lui. 
Ses relations avec Agathe n'en 
devraient pas souffrir non plus 
| M. Drasse] lui avait permis de 
rendre visite à Agathe. Peut-être 
obtiendrait-il de la fréquenter ré- 
| gulièrement, plus tard, sans tou- 
| tefois espérer un jour d'en faire 
sa femme. Mme Drassel poserait 
certainement des objections. 
Tous ses efforts devraient doré- 
navant converger vers sa réha- 
bilitation. La Providence vien- 
drait-elle enfin à ,son secours 
lui qui implorait si sincèrement 
sa protection? Peut-être aurait- 
[11 dû accepter la récompense 
que lui avait offerte son patron. 
Il avait enfin accompli le *de- 
voir qu'il s'était imposé envers 
son père. Le notaire tâcherait de 
les retrouver, et les sommes qu'il 
avait dépensées pour son procès 
lui seraient remises avec intérêt. 


— Il y a des papas qui s'ef-| routes ces pensées passèrent et 


facent parfois, qui ferment les 
yeux pour ne pas voir. 

— Il y a un proverbe anglais 
qui dit: Too much of a good 
thing, is good for nothing.— Fie- 
toi à ton papa. Plus tard, il ap- 
prendra ses tables de multipli- 
cation et il les appliquera en 
temps opportun. 

— Embrasse-moi, papa, dit A- 
gathe en étendant ses bras vers 
son père qui ne se fit pas prier, 
heureux de n'avoir pas cédé de- 
vant l'insistance de sa fille sans 
lui faire de la peine. 

M. Drassel descendit en chan- 
tant les premivres marches de 
l'escalier, s'arrêta un instant sur 
le palier, fit mine de retourner 
en arrière, puis se remit à fre- 
donner un air nouveau jusqu'à 
la salle à manger. 

D'où viens-tu? dit Mme 
Drassel, que je n'ai pas eu con- 
naissance de ton àrrivée. 

— J'étais près d'Agathe, je suis 


arrivé un peu pius de bonne 


repassèrent dans sa tête, après 
qu'il se fut retiré dans son com- 
partiment de wagon-lit et ce 
n'est que tard dans la nuit que 
le sommeil s'empara de lui, 

Le surlendemain matin, il des- 
cendait du train, à Chicoutimi, 
et avertissait immédiatement 
son patron par téléphone, de 
son arrivée. 

Il s'informa timidement de la 
santé d'Agathe et la réponse 
sympathique de son patron, le 
rassura. Il y voyait un indice 
d'amélioration des sentiments 
de M. Drassel en sa faveur. 


IX 


André était déjà depuis long- 
temps rendu au bureau, quand 
M. Drassel arriva. Après lui avoir 
donné les grandes lignes du ré- 
sultat de son voyage, dont les 
détails étaient contenus dans le 
rapport qu'il lui remit, il se mit 
immédiatement à l'ouvrage. C'é- 
tait jour de paye, et il était le 
seul autorisé à signer les chèques 
au nom de son patron. 

Arrivé à la lettre L., il s'ar- 
rêta un instant, stupéfait. A- 
vait-il bien lu? Paul Lescault! 
Mais oui, et Joseph! 

— Suis-je victime d'une hallu- 
cination? se dit-il. Puis lisant de 
nouveau: Paul Lescault! Joseph 
Lescault! Quels sont ces deux 
noms additionnels? demanda-t- 
il au chef de la comptabilité. 

— Vous voyez comme moi; ce 
sont Paul et Joseph Lescault. Si 
vous voulez en savoir plus long, 
demandez au patron. C'est lui 
qui les a engagés, ils sont venus 
ici et il leur a fait raconter leur 
histoire, Vous savez comme Je 


n'importe quoi. Tout ce que je 
puis vous dire d'eux, c'est que ce 
sont des inondés. 

André sentit tout son sang se 
retirer des veines. Se pouvait-il 
que ce fussent ses frères? Alors, 
son père et sa mère étaient dans 
la région, ils étaient même à 
Chicoutimi, sans doute! Sa pre- 
mière idée fut d'aller se jeter 
immédiatement dans leurs bras, 
mais il se ressaisit. Oh! non, il ne 
braverait pas le regard de son 
père avant qu'il soit en posses- 
sion de son ancienne terre; alors 
oui, alors seulement, il irait les 
voir. Ji avait donné ses instruc- 
tions au notaire et, dans quinze 
jours, il aurait toutes les infor- 
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quérir immédiatement de leur 
adresse et la dépêcher au notai- 
re. Par contre il les verrait peut- 
être à la messe du dimanche. 
Vivant à Chicoutimi, sous un 
faux nom,.la position importan- 
te qu'il occupait à l'usine, une 


Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département | Oustache en progrès, tout con- 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Vinnipeg. 


tribuait à lui conserver son in- 


let de tâcher de savoir diserète- 
menteavec qui ils vivaient, soit 
en pension, soit chez leurs pa- 
| rents 

| Informations prises, André sp- 
| prit que ses deux frères demeu- 
| raient au “Bassin”. Alors, se dit- 
| il, j'irai à la messe à Chicoutimi- 
| Ouest, dimanche prochain, et je 
suis sûr d'y voir ma mère 


ment. sous prétexte de faire re-| rales, le commerce étaient re-| 
vivre les choses du bon vieux! présentés, au soir du onze no-| 
temps, de ne permettre que les! vembre, chez les Drassel. Les| 
| danses anciennes. Les invités de-} costumes de l'époque de 1830 | 
vaient aussi revêtir les costumes! donnaient du relief à la fête. Le 
d'autrefois. Les danses moder-| beau sexe, en particulier, avait 
nes furent ainsi exclues, sans! mis toute sa coquetterie À n'ou- 
nersonne se doutât de son]! blier aucun détail des toilet- 
stratagème tes de cette époque 


Cet événement Agathe parut au bras de son | 


que 


mondain était | 
le 


bien 


| Les jours qui précédérent 


anxiété par la! père, vêtue d'une, robe gris ar- | 
dimanche 


Chicoutimi, 


attendu avec 
de 


lui parurent 


| ‘ Haute” mais | gent, pailletée d'or, Une bouffée | 


| qu'il faisait sa toilette et partait | de la petite ville 
| pour l'église, avec l'intention! Le onze novembre, anniversai-| me distinguée. 

| bien arrêtée d'assister à toutes! Le de l'armistice, fut le jour fixé| Il fut convenu qu'Agathe pren- 
| les messes jusqu'à ce qu'il ait vu! Lour le bal. La spacieuce rési-| drait part à ls première danse | 
sa mère. La messe des ouvriers | Gence des Drassel se prétait | avec les jeunes, et chacun se mit 


| avait lieu à cinq heures parce| bjen à ces sortes de réunions|en devoir de se choisir une par- 
qu'ils étaient obligés de se ren-| tenaire. 


| mondaines, quoique la vie plu- 

dre au travail aux mêmes heu-| {#4 retirée de ses hôtes n'en! — Demande Mlle Drassel, a- 
res que la semaine. Il entendit} Gsnnât pas souvent l'occasion. | vait chuchoté Mme Wolfe à j'o- 

| toutes les messes basses sans à-| La chaude hospitalité dont jouis- | reille de son «ils. 


| percevoir l'ombre de ses parents. | sajent ceux qui en étaient favo-| Fort du conseil de sa mère, 


| 
| 
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Saceur Délicieuse 


THÉ 


| | 
| | 
|| longs. A peine le soleil s'était-il| l'intérêt que suscita ce bal s'é-| d'admiration sortit de toutes les | 
|levé sur le jour du Seigneur.|tendit bien au delà des limites! poitrines, à la vue de sa robe} 


| simple, complète, et par là mè- U 


n mélange uniforme de thés de choix. En paquets 


et en boîtes de sacs de thé se conformant aux 


quantités de rationnement. 


lieu de la table d'honneur. Aga- | une table de deux couverts, au 
the en prit une dans ses mains! milieu de laquelle un bouquet de 
et commença à en arracher les! six roses rouges répandait son 
pétales un à un 


suave parfum 
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pour en avoir le coeur net, d’al- 
ler faire une tournée d'explora- 
tion à l'expédition où ses deux 
frères avaient été placés, pour 
s'assurer de leur identité. 

André passa, grave, près de 
ses deux frères qu'il reconnut à 
l'instant. Aucune trace d'émo- 
tion ne le trahit, quoique son 
coeur battit à se rompre, lors- 
qu'il se vit si près d'eux. 

Sous prétexte que l'on avait 
demandé au bureau l'adresse des 
deux Lescault, André pria le 
contremaitre de la lui procurer 


pe 


| 
| dans le dernier banc, à gauche 
Ê l'église, tout en méditant sur 
Ë voûte de la vaste nef. Une 
femme aux vheveux blancs, ac- 
| compagnée de son mari, portant 
| une moustache poivre et sel, tail- 
!lée en broussaille, entra dans 
| l'église. Ils hésitèrent un peu, 
cherchant à s'orienter. Sans dou- 
te un peu distraite par le ron- 
flement de l'orgue, la femme 


tourna la tête du côté du jubé. 
André la vit assez bien pour la 


bec. C'est là qu'il avait rencon- 
tré ce bon M. Coulombe, qui lui 
avait si charitablement 
un gite pour la nuit, où il avait 
fait la connaissance de cette si 


tant les traits de sa mère 

La messe était à la veille de 
commencer. L'orgue, tantôt ron- 
flant, tantôt lançant ses notes ai- 
guës vers le ciel, faisait vibrer 


tout son être. Au lieu de la figure 
calme et sereine de sa mère, il 


de douleurs. Pauvre mère! C'é- 
tait pour lui qu'elle avait tant 
souffert! Peut-être pensait-elle 
à lui en ce moment suprême. 
Elle le cherchait peut-être de ses 
yeux dans cette foule mouvante. 
Le couple alla finalement se pla- 
cer dans un banc, à quelques 
pieds de celui où André avait 
pris place. En passant, le man- 
teau de Mme Lescault effleura 
le bras de son fils. Le regard 
toujours sévère de son père l’em- 
pêcha d'aller s'agenouiller plus 
près d'eux, pour y respirer un 
peu de cet arome maternel dont 
il était privé depuis six ans. Il 
mit ses mains sur sa figure pour 
cacher son émotion, mais fina- 
lement, n'y tenant plus, il sor- 
tit de l’église. 

— Je reviendrai dimanche pro- 
chain, se dit-il en sortant, 

Le dimanche impatiemment 
attendu ne procura pas à André 
le bonheur désiré. Ses deux frè- 
res ne se présentèrent pas à l'ou- 
vrage le lundi matin, et, après 
informations prises, il ne put que 

constater le départ de sa famil- 

le pour Verchères. Les événe- 
ments avaient marché plus vite 
qu'il ne s'y attendait et il en 
prit son parti. 
X 
Après un mois de convales- 
cence, le médecin ayant décla- 
ré Agathe complètement réta- 
sblie, il lui fut permis de recevoir 
André. Mme Drassel ne voyait 
plus d'un aussi mauvais oeil ses 
visites hebdomadaires. 
Le commémorage, cepen- 
dant, suivait toujours son cours 
et Mme Wolfe ne perdait pas 
une occasion d'essayer de brouil- 
ler les amoureux, au profit de 
son fils. Une occasion favorable 
devait bientôt se présenter, car 
Mme Drassel avait décidé que sa 
fille ferait ses débuts au cours 
d'un bal célèbre. Mme Drassel 
était une fervente catholique, 
mais un peu victime du respect. 
humain. Afin de cacher ses scru- 
pules au sujet des danses mo- 
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à conver sion 
ene le soleil 
dans ma pauvre wie, 


Jac 
ar lo as 
vers 


# 


» 


« 
F 


patron a le coeur tendre. Il s’est 


apitoyé sur leur sort et a dit au 
contremaitre de les employer à 
| 


ss 
Li 
au. 
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| Il ne restait plus que la grand’ | 
messe à entendre et il en aurait | 
|la conscience nette. Il s'assit | 


sa visite à la basilique de Qué- | 
offert | 


bonne femme qui lui rappelait | 


se trouvait en face d'un masque | 


larmes à 
Cause de moi. 


risés était cependant bien con- 
nue. 

Malgré les protestations de 
Mme Drassel, André fut au nom- 
bre des invités 
| Une discussion assoz vive avait 


| précédé l'invitation d'André au| assez haut pour être entendue | guerites, répondit André, si tout | rouges? 


| bal. Poussé par Agathe, son père 
avait ouvert la discussion: 

— Je suppose, dit-il à son é- 
pouse d'un air de nonchalance 
simulée, que tu n'as pas oublié 
le gérant des usines, sur ta liste 
d'invités? 
| — Je m'y attendais, répondit- 
elle sèchement. Tu n'aurais pas 
voulu me laisser jouir complète- 
ment de cet événement! 

— Oh! je croyais que tu don- 
nais ce bal pour Agathe, répon- 
dit M. Drassel, feignant l'éton- 
| nement. Veux-tu qu'Agathe soit 
triste ou gaie, joviale, prime- 
sautière, ou morne et sans éclat, 
| L 
pour son début dans le monde 
| que tu aimes tant? 

— Voilà une pierre dans mon 


| jardin, que je ne prise guère. 


reconnaitre, mais fut secoué dans | J'ai bien le droit d'aimer un peu 


le monde, et dans l'état de for- 

| tune où nous sommes, je n'en 
abuse pas: je me plie plutôt à 
tes goûts casaniers et je ne m'en 
plains pas. 

— Que veux-tu? On n'a pas 
tous les mêmes goûts. Moi, j'ai- 
me mieux construire des usines, 
donner du travail aux ouvriers; 
c'est un peu plus intéressant que 
la vie mondaine! 

— Oui, pour être payé d'ingra- 
titude! Témoins, ces bruits sourds 
de grève à propos du travail du 
dimanche, Je crains fort que 
tu ne réchauffes des serpents, 
qui n'attendent que l'occasion 
favorable pour te mordre au ta- 
lon. 

— Je crois que tu exagères, 
ma femme. La situation n'est 
pas aussi désespérée que tu sem- 
bles le croire, mais nous sommes 
loin de notre sujet. 

Haussant soudain la voix, M. 
Drassel continua: 

— André devra être au nombre 
des invités: Agathe le désire, et 
moi aussi. Tu parles d'ingratitu- 
de à ton aise, mais il n'y a pas 
que celle des petits envers les 
grands qui compte. Nous avons 
aussi nos obligations, et il ne 
convient pas que celui qui a sau- 
vé la vie d’Agathe soit exclu de 
notre société. 

— Toujours l'éternel sauveta- 
ge. Pour un stratagème habile, 
c'en est un, il ne perd pas le 
fruit de ses victoires! 

— En voilà assez, répondit sè- 
chement M. Drassel. André sera 
de la partie ou le bal n'aura pas 
lieu! 

— Dis donc mon gendre, tu en 
as envie! répondit ironiquement 
Mme Drassel. 

M. Drassel sourit d’abord à 
cette petite malice de la part de 
son épouse, mais ajouta sur un 
ton plus calme: 

— Tu l'annonceras toi-même 
| à Agathe, pour que nos diffé- 
| rends n'aillent pas jusqu’à elle. 
— Tu me combles, répondit- 
| elle, toujours du même air rail- 
| leur. 


XI 
Les arts, les lettres, la science, 


dernes, elle décida intelligem-| la finance, les professions libé-| nes-marguerites ornait le 


Son chemin de Damas 


(par Emery de Paincourt) 


Maman, avec 
l'aide de Dieu, 


Le bon Dieute 
réserva encore 
de durs coups, 


ini de 
des 


Le T1 m'aime, il ne m'aime pas,| -- Vous me disiez, quand nous 


| Peter Wolfe s'avança vers Aga- 


UE Mie des yeux Par! m'aime, il ne m'aime pas… Il 

L'air désappointé d'Agathe fit 
| pressentir un échec au fils de! Lez à votre tour, dit-elle à André. 
| l'ambitieuse juive. Elle répondit _— Il ne restera plus de mar- 


| de tous: |le monde se met à les effeuiller 
Je le regrette beaucoup, 


à — Vous ne voulez pas savoir si 
| mais ma première danse est!je vous aime? dit câlinement A- 
| promise à M. Selcault | gathe. 
| Etonnement général! Quel é-| André saisit nerveusement une 
| tait ce M. Selcault qu'elle préfé- marguerite et commença à ar- 
(Eau A de le ne Juve | ruche les étais À mm our 
| Cesu | — Pourquoi tremblez-vous? 
| d'inquiétude. Avec l'assurance | Agathe. . 
| pe es} a nv un | — Si elle allait mentir, répon- 
AYADCS, 4 | dit tristement André. 
| hautain, avec toute la sûreté| __ 8j elle a l'air de vouloir 
| te jen du ceanis y cm mentir, tirez les deux derniers à 
ces reunions mondaines. Air | Ja fois, chuchota tout bas Aga- 
heureux d'Agathe trahit toute |{the à l'oreille d'André. 
sa joie de danser la première! __ C'est une idée, répondit-il 
ns mn à rassuré; et 11 se mit à arracher 
— Volla un début qui ne sera | deux pétales à la fois. 
pas à recommencer, si les appa-| runs vous y allez! remar- 
rences ne sont pas trompeuses,| qua Agathe. 
dit la voisine de Mme Wolfe, — C'est l'amour qui la dévore! 
puis ajoutant aussitôt: Quel! r65ondit André, tout en cen- 
est ce jeune homme élégant? |tinuant à arracher deux péta- 
A ce moment, l'orchestre at-|jes à la fois. Il m'en reste deux! 


taqua un menuet et les pieds! Ajors, voilà! Elle m'aime deux 
glissèrent sur le plancher ciré| fois, dit-il en riant. 


de la grande salle de danse. 

— Je n'ai pas répondu à vo- 
tre question, reprit Mme Wolfe 
en s'adressant à Mme Rancourt: 
C'est un aventurier, venu de je 
ne sais où! 

— Et que fait ce jeune hom- 
me dans le monde? 

— Il est gérant des usines de 
M. Drassel. 

— C'est un drôle d'aventurier, 
tout de même, répondit Mme 
Rancourt; M. Drassel, qui est 
un homme d'affaires, n'aurait 
certainement pas choisi le pre- 
mier venu pour gérer ses usines. 

— C'est lui qui a sauvé la vie 
de Mlle Drassel, quand elle fail- 
lit se noyer, il y a deux mois. 
C'est cela qui lui a valu la con- 
fiance de son patron. 

— C'est à votre fils qu'elle a 
refusé la première danse? 

— Vous le connaissez? 

— Il vous ressemble à ne pas 
s'y tromper! 

— Un beau joueur de golf, je 
vous assure! Et beau danseur, 
comme vous voyez. Il a pris vingt 
leçons chez un professeur, pour 
se mettre au courant de ces 
danses anciennes, que je ne prise 
guère, vous savez. 

— Et que fait votre fils dans 
la vie? 

— Il joue au golf! répondit 
Mme Wolfe, presque scandalisée 
de la question de Mme Rancourt. 

— Franchement, j'aime mieux 
l'emploi de M... Comment dites- 
vous, Sel..? 

— Selcauit! 

— Eh bien! M. Selcault a cer- 
tainement un avenir brillant de- 
vant lui; déjà gérant de la plus 
grande pulperie du Canada, à 
son âge! 

La danse finit au moment où 
Mme Wolfe rompant la conver- 
sation avec Mme Rancourt, alla 
s'asseoir près de Mme Duprix. 

André et Agathe se dirigèrent 
vers la salle à manger que l'on 
avait commencé à préparer pour 

| le réveillon. Un bouquet de rei- 
mi- 


ment pas! reprit Agathe sérieu- 
sement. 

L'orchestre se 
veau en mouvement et les gens 
mariés s'alignèrent pour un qua- 
drille. M. Drassel offrit son bras 
à Mme Wolfe, pendant que Mme 
Drasse] accepta celui de M. Ran- 
court. Stimulés par l'exubérance 
de la jeunesse qui les avait pré- 
cédés, ils dansèrent avec en- 
train, comme si les années n'a- 
vaient pas encore laissé sur eux 
leur empreinte. 

On dansa ainsi jusqu'à une 
heure du matin. Tantôt les jeu- 
nes se mêélaient aux plus âgés, 
tantôt ils dansaient séparément, 
mais toujours avec entrain. 

Mme Drassel invita ses hôtes 
à passer à la salle à manger 
pour réveillonner. Un étalage de 
fleurs des plus variées ornait les 


marguerites ornait celle où Peter 
Wolfe prit place. Il en saisit une, 
l'effeuilla nonchalamment: Elle 
m'aime, elle ne m'aime pas: elle 
m'aime, elle ne m'aime pas. Elle. 
ne. m'aime. pas, dit-il à demi 
haut, en tirant le dernier péta- 
le et en cherchant sa mère du 
regard. 

André et Agathe. s'assirent à 


paraître sur leur visage. 
et remplis de pus. 


lorsqu'il est en compagnie. 


Editeur: L'Ass., Cath. des Voyageurs de 
Commerre, section des Trois-Rivières. 


(Ah ! je compren ds !. ) 


jen ai grandement 


besoin... 


| il m'aime, il ne m'aime pas, il| 


— Le langage des fleurs ne! 


mit de nou-| 


1 


multiples tables de deux et de] 
quatre couverts. Un bouquet de | 


Les boutons dans le visage 
ont brisé bien des amours 


La vie de plusieurs jeunes personnes devient 
misérable lorsque les boutons commencent à ap- 
Vous connaissez probable- 
ment des cas où une romance pleine d'espérance ait 
été détruite par ces boutons rouges, blanes, infectés 


avons quitté la salle à manger, 
après avoir effeuillé les pétales 


| m'aime! dit-elle joyeusement, en| de marguerites, que le langage 
| arrachant le dernier pétale. Essa-| des fleurs ne ment pas? 


— Non, jamais! Et savez-vous 
ce que représentent ces roses 


— Je l'ignore, répondit André 
un peu embarrassé, 

Leur couleur représente l'a- 
mour, et leur parfum, la fidé- 
lité 

Et comment faites-vous par- 

ler celles-ci? 
Celles-ci ne parlent past 
on y lit comme dans un livre. Le 
rouge représente le sang qui 
vient du coeur, et le parfum, qui 
demeure même après qu'elles se 
sont fanées, la fidélité! Ce qui 
veut dire que l'amour est fidèle 
même après la mort. 

— C'est bien ainsi que je le 
comprends. 

— Alors, dit Agathe en se le- 
vant, je vous décore de son em 
blème. Voici le sceau qui scellera 
notre amour, continua-t-elle en 
attachant une rose à la bouton- 
nière d'André. 

— Vous me comblez de bon- 
heur, mais... 

_—Vous ne m'aimez pas, alors? 
dit Agathe d'un air boudeur, 

— Oui, je vous aime, Agathe; 
mais je vous disais, tout à l'heu- 
re que si les fleurs ne mentent 
pas, les hommes, eux, mentent 
quelquefois! Eh bien! puisque 
nous nous aimons mutuellement, 
je vous dois la franchise, mon 
nom est un mensonge! 

— Que me dites-vous là, An- 
dré? 

— La vérité! 

— Que dira papa en apprenant 
cela? 

— Votre père sait tout et il a 
consenti à mes visites en pleine 
connaissance de cause. 

— Oh! vous me rassurez, An- 
dré, Que j'ai eu peur! Si papa 
est au courant, je ne vous de- 
mande pas votre secret. 

— Je préfère vous l'appren- 
dre, cependant, avant que Mme 
Wolfe ne crée un scandale, car 
j'ai saisi entre elle et Mme Ran- 
court quelques bribes de conver- 
sation qui m'ont démontré qu'el- 
le connait quelque chose de ma 
vie. Son mécontentement au su- 
jet de votre refus de danser la 
première danse avec son fils 
pourra bien lui donner le désir 
de faire éclater ce scandale, 

— Il sera toujours temps de 
me le dire, André! 

(A suivre) 


« 


La mal n’est pas seulement physique, mais la souffrance mentale 
qui cause tant d’embarras à celui qui en est victime, le met mal à l'aise 


Le moyen le plus rapide de se débarrasser de ces boutons est 
d'améliorer son état de santé par une purification complète du sang. 
Burdock Blood Bitters aide à cette purification, et lorsque le sang 
est pur, la complexion devrait redevenir normale. 
The T. Milburn Co. limited, Toronto, Ont, 
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PAGE DIX 


Autour de La Ferme 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La luzerne et le ballonnement 


| 


La lhuzerne n peu nme c'est une plante 
d'une utilité merve *, mais peut être très dangereuse Jors- 
qu'elle est mal employée, spé ement en paturage 

aS ex mentale f4 1le de Beaverlodge, Alta, avait! 

n petit t puau de nm tor le race pure. En mai 1942 ces mou- 
sient a sar eu ee 
a e c'e à i n blement £ 


bandes de luzerne pure: le ber- 


30 


Winnipeg, Man. 


à.» 
Juin 


drapeau Jéciste, : 18 ‘ « 
Êl mes rendues processionnellement 
à la balustrade notre e 
0 | U e ms ; sn # 
I . È * nes de 
(Directeur: M. l'abbé A. Couture) . & »— . | 


ge mx rue «| L'Action Catholique est moderne ue N sur vu 
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PULVÉRISEUR-SEMOIR 


COCKSHUTT” 


> © ‘Mon agent m'a expliqué 
* le Plan Cockshutt d'Epargne 
de Guerre, Bonne idée, ça! II 
m'a montré qu'en achetant des 
Certificats d'Epargne de 
Guerre, je m'assure en même 
temps la priorité de livraison 
de ma machinerie agricole 
après la guerre, tout en con- 
tribuant à la Victoire. Il n'est 
pas de meilleur moyen 
d'acheter ce dont on est certain 
d'avoir besoin.’ 


é 
£ 


PLAN COCKSHUTT D'ÉPARGNE DE GUERRE 


@ Imaginez l'avantage d'avoir la préférence dans 
la livraison des machines agricoles cès la fin du 
rationnement—ou même auparavant, si vous pouvez 
obtenir un permis d'achat! Ii suffit de participer 
au Plan Cockshutt d'Epargne de Guerre. C'est 
aisé, profitable et patrotique! 


Ce plan, institué par Cockshutt en collabora- 
tion avec le Comité National des Finances de 
Guerre, est un autre service de Cockshutt à l’agri- 
cuiteur canadien; nous l'avons spécialement préparé 
pour vous faciliter l'acquisition régulière de Certi- 
ficats d'Epargne de Guerre. Préparez vos projets 
d'après-guerre dès maintenant, à l'aide de ce 
plan d'épargne pratique. 


Obtenez immédiatement du Vendeur Autorisé 
Cockshutt tous détails sur e plan com- 
mode et achetez des Certificats 
d'Epargne de Guerre 

régulièrement! 


PRENEZ SOIN DE VOTRE PRÉSENT MATÉRIEL 


A) Le Plan Cockshutt 
: de CONSERVA 
TION du Matériel, 
détaillé dans le dé 
pliant ci-contre, vous 
aidera À conserver 
votre machinerie en 
bon état, sans 
grande difficulté, 
Demandez-en un 


exemplaire au vendeur 
Cockshutt, qui est là pour 
vous aider et vous fournir 
les pièces de rechange et 
renseignements nécessaires. 


PLOW COMPANY LIMITED 


BRANTFORD, ONTARIO 


SAT FALLS © MINE 
AAIOOM + CAL 


« MiOIMA | 
ART « EDMONTON 

Cox 11 MO QUES PT: 
LA) LE, LS 


1839 + En tête 


QUE 6 C 
: LE] 


‘un Siècle 


MOMTR À 
ARTE À £ . 


depuis Plus d 


gie recommande d'établir la plan- 
tation de lin à quelque distance 
du champs qui a porté la récolte | 


bêtes à patates 


Les bêtes à patates se trouvent déjà dans les champs de pom- 
mes de terre avant la levée de la récolte, attendant une occasion 


; À : ex-Croisée lors de sa mençant la journée scolaire cha 
qui est frêle, de gaspiller ce qui « 


de l'année précédente, surtout| 
lorsque la variété semée est su-| 
jette a la maladie, Il y a aussi 


d'autres précautions: Il faut en-| 
fouir à la charrue ou détruire 
tout le chaume et les débris de 
lin et nettoyer parfaitement les 
graines de lin que l'on se propose 
de semer pour en enlever tous les 
fragments de tiges infectées, 


cace et le meilleur marché de 
tout est l'arséniate de 
| dit la Division d'entomologie du 
| Ministère de l'Agriculture 
l'emploie à raison de 11 à 2 li- 
vres dans 40 gallons de bouillie 
bordelaise (la bouillie se compo- 
se de 4 livres de sulfate de cui- 
vre, 4 livres de chaux et 40 gal- 
lons d'eau). Si ce poison est em- 


n !{ ployé seul dans de l'eau, alors 
nombre de nouvelles variétés hy-|;] faudra ajouter deux à trois 
brides résistantes à la rouille ont | livres de chaux hydratée par 40 
été mises à l'essai sur tous les! allons. Si l'on préfère se servir 
points du Canada. Quelques-unes 


À n d'arséniate de plomb ou de vert 
de ces espèces mürissent relative- | de Paris, on mettra de 2 à 3 li- 


vres d'arséniate ou de 12 à 1 
livre de vert de Paris dans cha- 
que baril de 40 galions de bouil- 
lie, 


L'emploi de variétés résistantes 
à la rouille est le meilleur moyen 
de combattre la maladie. Toute 
la semence offerte de la variété | 
résistante Royale sera semée cet- 
te. année, et l’on aura ainsi une 
bonne provision de graine pour 
les semailles de 1944, Un grand 


892,984 QUEBECOIS 
SONT BILINGUES | 


OTTAWA-—Les chiffres publié 
par l'Office fédéral de la statis- 
tique révèlent que, sur une po- 
pulation globale de 3,331,882 per- | 
sonnes dans la province de Qué- 
bec en 1941, 2,016,089 pouvaient | 
parler français seulement, 410.- 
721, l'anglais seulement, 892,984 
ie français et l'anglais, tandis que | 
12,088 ne savaient parler aucune 
de ces deux langues. En 1931, 1.- 
615,155 personnes savaient le 
français seulement, 395,995 l'an- sn * 
glais seulement, 842,369 le fran-| ; pasralles gt prog at 
çais et l'anglais, tandis que 20,-| de pommes de terre, c’est-à-dire 


fèrent appliquer le poison sous 
forme de poudre; à ces derniers, 
on recommande d'employer une 
poussière composée d'une partie 
d'arséniate de calcium pour huit 
parties de chaux hydratée. Quand 
on se sert de poudre, il vaut 
mieux l'appliquer aux premières 
heures du matin ou tard le soir, 
quand les tiges sont humides de 
rosée et que l'air est calme. 


calcium, | ment les attaques des autres in-| 


de pondre leurs oeufs. Elles pondent ces oeufs en masses jaunâtres 
sur l'envers des feuilles et dès que quelques-uns de ces paquets 
| d'oeufs ont commencé à éclore, le moment est venu de commencer 
à pulvériser ou à poudrer immé-* 
diatement. Le poison le plus effi-|;4ec la bouillie bordelaise parce 


On | 


| 


| dance de bouillie, La quantité de | 


|acre quand les plantes sont pe-| 


1 ya des planteurs qui pré. | auand elles sont entièrement dé- | 


| veloppées. 


736 ne savaient parler aucune de | qu'on les arrose sous pression, il| 


ces deux langues, 


faut toujours mélanger le poison | d'autres. 


Les patriciennes de Rome n'eu- 
|lrent pas cette faiblesse ni ce 
charme. La pudeur commença à 
| rayonner discrètement sur les lè- 
la bouillie repousse égale- vres et les yeux des vierges chré- 
tiennes. 


que 


sectes nuisibles, comme les puces | 
de terre et les cicadelles. Deux | 
ou trois applications de bouillie 
bordelaise par saison devraient | 
donner une protection suffisante | 
contre tous les insectes, à con-| 


Et maintenant? Oh! maintenant 
tout s'acharne contre elle 


te débarbouiller les jeunes vi- 
sages qu'elle colore ou recueille 


dition que ces applications soient | Celles qui l'ont encore ont pres-! 


faites à fond et au moment où | que honte d'elle et celles qui ne 
les insectes commencent leurs dé-| l'ont plus s'en moquent. 

gâts. Il faut avoir soin en pulvé-| A force d'audace, d'impruden- 
risant, de recouvrir aussi bien|ce, de lectures sans frein, de fré- 
l'endroit que l'envers des feuil- | quentations incontrôlées, d'inti- 
les, et toujours mettre une abon- 
sont départis de leur réserve 
tremblante, La pudeur s'en va. 


Qu'est-ce que Ça fait, dit-on, 
si la pureté reste? Oui, oui. je 
comprends! La pudeur n'est pas 
la pureté, et pourtant comment 
seraient-elles longtemps 


bouillie à employer doit être 
o'au moins 50 à 70 gallons par 


tites, et de 100 à 120 gallons 


REMEDE EFFICACE 


—Monsieur le pharmacien, je 
voudrais un ben remède pour les 
cors aux pieds. 


RIPOSTES IMPREVUES 


Le cardinal Jeanson deman- 


PAR Ne 4 est| dait à Boileau: 
ps “ Fr db A duc) à PAUSE Pourquoi ne vous appelez- 
merveilleux. | vous pas Boivin? Le vin vaut 

—Vraiment? mieux que l'eau. 


— Cela est vrai, Monseigneur, 
répondit le poète; mais vous- 
même, pourquoi ne vous appe- 
lez-vous pas Jeanfarine? La fa- 
rine vaut mieux que le son. 


—Oui, j'ai des clients qui n'em- 
ploient que ça depuis vingt ans, | 
et ils ne veulent pas en essayer 


Communion au matin de la collation des diplômes 


Le capitaine de groupe Adélard Raymond, de Montréal, qüi 
fut récemment nommé commandant de l’école d'aviation militaire 
no 2, à Uplands, s'est empressé d'inaugurer une imposante céré- 
monie qui se déroulera chaque mois, dorénavant, à cette école. 
Le matin même de leur graduation, les finissants des cours de 
pilotage communieront ensemble, pour une dernière fois, dans la 
chapelle de l'école. Sur la photo ci-dessus, l'on voit les aviateurs 
catholiques qui faisaient partie de la classe des finissants d'avril, 
avec leur aumônier et quelques instructeurs. “Il 
élèves, quand quittent cette école 
pilotes et de bons garçons,” a déclaré le capitaine de zroupe Ray- 
mond. Debout, de gauche à droite, on voit: le lieutenant de section 


| Charles Mitchell, commandant de la tour de commande; l'aviateur- 


faut que nos 
fois bons 
\ 


ils soient % la de 


chef À. Beauregard, répondant: les pilotes J.-R. Bédard, de North 
Bay (Ont.); John McManus, de Perth (Ont.); G. J. Sheahan, 
d'Ottawa; Louis-J. Saint-Jean, de Campbellton (N.-B.); D. C. Mc- 
Donald, d'Ottawa; Edouard Saint-Jean, d'Ottawa; A. P. Huchala, 
de Blaremore (Alta): Edouard Laporte, de Mortréal; le lieutenant 
de section M. J. Mooney, aumônier: es pilotes L.-A. Renaud, de 


Montréal; R. A. Fulford et. Richard Harringer, tous deux d'Ottawa; | 


le sous-lieutenant d'aviation C. L. Robertson, adjudant d'une équi- 
pe préposée à l'entretien. Au premier plan, de gauche à droite, 
le lieutenant de section E. T. Duffie, instructeur de navigation 
aérienne, les pilotes M.-G. Rivet, de North Bay (Ont.), et W. R 
Fair, d'Oshawa (Ont.), 


Comme si elle salissait, on affec- | 


mités troublantes, les visages se | 


sans l’autre? Et quand une jeune | 


cistes. Depuis le début de l'année 
j'assistais aux réunions et je 
jouissais de tout le travail qui 
s'accomplissait dans notre milieu 
écolier par le moyen de la J.E.C 
Je désirais ardemment être ad- 
mise, moi aussi, dans cette belle 
phalange de travailleuses et d'a- 
pôtres du Christ 

“Enfin, mercredi dernier, le 16 
juin, ce bonheur m'était accordé 
ainsi qu'à 15 de mes compagnes 
Toutes les élèves du couvent s'é- 
| taient réunies à la chapelle pour 
|être témoins de notre engage- 
| ment Nos devancières dans ce 
[mouvement spécialisé d'Action 
| Catholique étaient là pour nous 
| encourager à marcher de l'avant 
pour le Christ et pour les âmes 


| 


“A 3 h. 30, précédées de notre! au ciel 


2 A 
est un trésor réservé. Elle sait le | "CePfIon dans la J.E.C.F. are genre ras me À Là ee 
sens d'un baiser et son prix. la “Permettez-moi de venir vous dvi 1e ss die à #4 à ve 
puissance d'un regard et son ris- faire part du bonheur que je le, Le lundi nous les marquons 
| que. Elle est un charme que ceux-| goûte depuis que j'ai eu l'hon- pour le samedi et le dimanche 
là même qui l'insultent ne peu-| neur d'être admise parmi les Jé-| Nous voulons continuer cette 
vent pas ne pas reconnaitre. 


méthode, car elle réussit bien 


Avec Jécistes nous avons 
pris part à la grande campagne 
sur la Messe. Un comité de huit 
membres fut organisé, Deux 
nos apôtres furent élus pour ce 
comité qui devait décider du tr: 
vail à faire et le dirigeait 


Le calendrier du “Vouloir” a 
été fidèlement rempli Personne 
ne voulait faire des paquets pour 
le diable 


les 


de 


Nous fait lire la Page 
des Mamans dans notre ‘‘Vouloir 
les mamans des Croisés 


avons 


toutes 


Nous allons bûcher 


dur 
tout le monde soit 


JUSQU 4 


ce que rentré 


Cours de grain fourni par 


| 


l'une | 1819, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


James Richardson & Sons Ltd. 


TEL. 98 451 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
Juin 21 22 23 24 25 26 
[Rd No 1... 101 101% 100% 100 % 101% 1004 
{Nord -No 2. 97 9714 96% 965% 97% 96 % 
Nord No 3 "934 93% 92% 924 92% 92% 
No 4 à 89 % 89 7% 894 884 89 87% 
No 5... ” 86% 87% 87% 874" 874 86%: 
ae " 8414 84% 85 84% 84 14 83% 
Fourrage 834 83% 83% 8314 831% 824 
Re be. ir 100 100% TEA 99% 100 %4 99: 
No 1 Durum 108! 108% 107% 107% 108 4 107 % 
[No 2 Durum.… 108% 107% 107% 108% 107% 
No3D “10434 104% 103% 103% 104% 103% 
4 LL 99% 99 98 7% 99 4 98% 
Inf. Nord 1. 9214 915% 91 92% 91 
or] pod 88% 87 % 97 4 87% 87 
Ch: ras eux 1. 93 93% 9212 92 934 921% 
Ciaeux 2. 21% 917% 914 91% 92 91° 
Charb 3 89 88% 8814 87% 8814 874 
harponneux #.. 02 92% 92% 9214 93% 92 
Rej. Nord 1... {; 1% ÿ1%4 91% 92 91 
pi) oh À " 88 % 8814 87% 88% 87 
AVOINE éd pe d'à 4 ” 
51% 514 51 51% 51 
+ A + hernenesss 51% 51% 51% 51% 51 
, ss 51% 51% 51% 51% $l 
Fourrage No 3 51% 511% 511 51% 514 5] 
Fourrage No 50 2 504% 50 % 50 50! 50 
ge 4 À 50% 50% 507 50% 50% 50 
ORGE be à sf 
54 % 64% 64% 64% 64% 64 
RU TIUNES MX MX 4x 64% 644 64 
Fourrure No 1. 94% 14 64% 64% 64% 64! 
podhotd No 2 64% 64% 64% 64% 64% 64° 
| add No 3 64% 64% 64% 64% 64%, 644 
LD oDet.. NN WN. WA 63% 63% 631 
Av 2 874 8614 86 4 852 88% 8? 1 
EW. No fu NAS 8214 8114 81% 80% 83% 837 
ICwW:. 2 re 80% 794 719% 79 CYR 82: 
lEW. No 1 80 4 79% 79% 18% 81% 82 
lÉrgot 77% 76% 76% 75% 78% 79 
[Sur vois ne 86% 654 654 ‘84% 61% 44 
| OPTIONS -—— WINNIPEG 
| BLE 
Juillet 1004 100% 99 % 99% 100% 99° 
| Oct 191% 102 101%4 101% 102 101 
dede 102% 102% 101% 1015 102% 101 
{AVOINE 
Juillet .… 51% 51% 51% 51% 51% su 
Oct 51% 51% 51% 51% 51% j , 
se 51% 51% 51% 51% 51% 31 
| Juillet FRANS OPRRNS 64% 64% 64% 64% 64% 84 
| Oct 64% 64% 64% 64% 64% 64 
1 Déc 64% 64%, 64% 64% 64* 64: 
SEIGLE 
86,2 86% 85% CE #4 
1, 88 89 CURE 87 la 90 90 
el. D 89 #”“ 88% 87% 90% CA 


30 fuin 19 


Winnipeg, Man 
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mande de nous, en ret e 
notre amour 
ste le religion Calholique se 
ramène & aimer le bon Dieu et 
notre prochain C'est dire 
faut prier Jésus béir à ss " 
dements, accomplir notre 
r quotidien, accepter les peine 
et les souffrances de la 
à ur pou é bon Die 
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La fête du Sacré-Co A 
rappelle dor que est ë 
re et désintéressé qui t 
te dans la vie. Et cette genc C 
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Lourdes 
Yvette Lord, La Broquerie 
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stanle Chaboyce t-Laurent 
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{ € € 
ler juillet 
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Xavier 
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{ es 
co D Ste-Anne-de 
3 juillet hs 
Albert Duval, St-Jean-Bapt 
te 
Linda Trudel, Ma 
Germaine Dubois C 
des-Chênes 
4 juillet 
Raymond Broeska, St-Adolphe 
Jacqueline Gendreau, Ste- 
Rose-du-Lac 
André Chalifou Léoville 
Sask 
5 juillet 
Annette Nault, Thibaultville 


Marie Bertholet, Grande-Clai 


rière 


Simone Legal, Ste-Geneviève 


Léo Phaneuf, Laflèche, Sask 
JeansLouis Lécuyer, Léoville 
Sask 


6 juillet 
Lucille.Cormier, La Salle 
Eliañe Simard, La Broquerie 


CALENDRIER 


La dévotion au Sacre-Coeur 
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Le premier cornet 
de crème glacee 


arles-1] Me e renda 
AD L Li Ils 
e ent er! Il; 
+ ‘ L 1 1p le 
| C evaux de b 
’ e fe c 
a D'a ‘ acheisient de 1la 
nr € n geaient des bon 
mt ent à d co- | 
eux. P e vendait 
1 ere glacée ma il 
ait pa nets à cette! 
époque Dersonne ne avait ja 
\a entend parie 
Ma regardait la creme glia 
ee ‘ de ( de con: tise 
Oh," dit C € “j'ai faill 
blie apporté de 
1 crème glacée & andwi 
I t de a pothe le 
cr 1 ( e gi ee env 
f L L C 
| € giacet 1 
td ent la inipuler 
Et Charle rtant 
b ju de autre poche 
] 1 pporté des fleurs 
Il tendit le bouquet à Marie 
ntenant Marie ne savait plus 
que faire. Elle n'avait pas de va- 


pour ses fleurs, et elle ne vou- 


ait pas retourr chez elle rien 
que pour en disposer 
“Peut-être, dit Charles, se- 
ez-vous mieux ds les jeter? Je 
pourrai vous en acheter d'autre 
une autre foi Jeter ses fleurs? 


Marie fronça les sour Elle ne 


voulait pas se priver d'un si joli 
bouquet! Elle regarda l'une de 
ses mains qui tenait le sandwich 
de crème glacée. Dans l’autre, 
naturellement elle tenait le 
| bouquet 

“J'ai trouvé dit-elle à Char- 
le tenez mes fleurs une minu- 


Prenant l'enveloppe supérieure 


de | ème glacée, elle la roula 

fort de cornet pour y mettre 
€ fle 

“Voilà!” dit-elle en riant et en 
egardant le ase qu'elle vena 
le fabriq 

Mais 1i fit remarquer Char-, 
les, “vous avez gâché votre crème 
glacée. Maintenant elle va fondre 


couler avant que vous ayez le 

nps de la inger! 

Oh, je n avais pas pense à ce- 
la!” dit Marie en riant. Elle prit 
vivement l'enveloppe inférieure 
|et en fit un cornet en y mettant 
la crème 

“Voyez maintenant!” dit-elle. 
“J'ai aussi un cornet pour ma 
crème!” Et elle se mit à manger 
le premier cornet de crème gla- 
cée du monde 


PATRIOTIQUE 


50 juin 1772 Samuel Hearne 
regagne le Fort Prince de 
Galles après un voyage de 
plusieurs mois 

ler juillet 1681 Prise du fort 
Rupert par le chevalier de 
Troyes et d'Iberville 


ler juillet 1867 —- Confédération 
du Canada 

2 juillet 1679-—-Daniel Greysolon 
de Duluth fonde la ville de 
Duluth 

& juillet 1743-—Pierre et François 
de la Vérendrye de retour au 
fort La Reine après un voy-| 


age aux montagnes Rocheu- 
ses 

8 juillet 1608 Fondation de Qué- 
bec 

6 juillet 1648 Martyre de S 
Daniel, SJ, martyr cana 
en, 

€ juillet 1841--Naissance à St 
Geneviève, PQ. de l'abbé 


Raymond Gir 

ré de 

Man 
4 juillet 1888 


Royal 


ux, ancien c 
Ste-Anne-des-Chênes 


est 
gouverneur 


B juillet 1889 Mort de 1 

T_ John Norquay, métis, a 
premier munistre du Manit 
ba 

6 juillet 1885-— A Rég 


Riel est amené en cour € 
son procès est fixé 2 
let 
Dans pet restaura 
Dites-moi donc, garçon, cet 
te tarte est-elle aux pêches 
aux pommes | 
—Vous ne le savez pas au 
goût? 
Ma foi, non 
z-Alors qu'est-ce que cela peu 
ous faire? Î 


Tout cela se passait à St-Louis, 
Missouri, lors de l'exposition en 
1904. I1 y a donc près de 39 ans 

' 
1e 


que cornet de crèn.e glacée a | 
ete invente par accident, tout 
simplement parce qu'une jeune 


fille ne voulait pas jeter ses fleurs. 


Le sais -{u ? 


(Par Mère-Grand) 


La raverse la ville de 
celle de Paris est &r- 
ée par la et le 
traverse celle de Rome 
2, Or iffre d'insomnie quand 
e peut pas - 
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€ aevorerent 
4 D Bosc vécut en 
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L 1 épare la Frar 
È Angleterre s'appelle la 
6. La s verte jui colore 
lies S Aappeue 18 
(Voir réponses ailleurs dans 


cette Page.) 
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bien! 


MERE-GRAND 


Par 


La fête à mon père - - - - - La fète de mon père 


PA L'idée lui à pris de s'en aller - + - L'idée lui est venue de s'en 
Directrice: Mère-Grand aller 
NT 0 8 DO. Quisse que c'est? - - - + «+ + «+ Qui est-ce* 
LA SAINT-PIERRE connaissons pas 11 est blanc com- | Quequ'un te demande - - - + - Quelqu'un te demande 
s me de la neige Puis y a ur Je vais aller me changer de Je vais aller changer de 
Cinq jours après la Saint-Jean gros nid d'abeilles sauvages. Des vétements NAT NS vêtements. 
Baptiste le 29 juir une autre beaux rameaux verts en garnis n d n 
fête anciennement d'obligatior sent le fond. Il y a aussi un beau s'est assis Aras MOI + «+ = « - s'est assis pres de moi. 
a Saint-Pierre. 1] crapaud, une grenouille, une pe- } Mon oncle dort dur - + - - - - Mon oncle dort profondé. 
que touiours, au mo tite couleuvre ver et une belle ment. 
grains, au dire de >r chevreuil 
un meer is de chevreuil La grocerie coûte cher « = + « Les épiceries se vendent 
rmes de saint Pierre Je vous invite à venir voir h 
Il occupe une place de choix tre musée perse 
autour du Christ, le vigoureux De votre petite-fille, 
pécheur qui sera promu “pêcheur Rita BERTHOLET. ; TT js 7 A métiers 
d'hommes Il à l'esprit 
la 5 * 
Ù À œufs foi te TE RECOMPENSE BIEN GAGNEE 
elle foi chez Grande-Clairière, Man. 
1 
recev p mis le 14 juin 1943 
r celle des au- FR à 
ù ) Chère Mère-Grand 
rs agr eaux les 
et les comps Je vais vous faire la 
n ATEN : Lé tion x non cher 1 | 
gnons en apostolat! 0 7 mon cheval n 
La Saint-Pierre est une époque pee i à ÿ e tache blanch 
l'ordinations, et d'admissions aux MT. s'appelle J Hi 


noviciais et 
dons bien 


cc 


séminaires. Deman 
au grand apôtre, à son 


n de fête, saint Paul, et 


à saint Jean-Baptiste le précur- | 
se des prêtres au zèle ardent 
Ce sera 


el D ee 

tiques LE BONHEUR 

L Ajoutons une prière pour | 

le Pape, successeur de Pierre, a 

fin que ses interventions pour la Un jour, j'ai rencontré la Gloire au front joyeux, 

paix donnent à l'univers une Et je lui demandai: “Gloire, dis-moi, sans doute 

meilleure forme de vie et d'ado- | Ty fais beaucoup d'heureux en passant sur la route?" 

ration du Roi des peuples Hélas! non, je ne fais que des ambitieux!" 

(L'Action Paroissiale) ‘ | 
Un beau midi, j'ai vu la Fortune à ma porte, { 


Et je lui dis soudain: “Est-ce toi le bonheur?" 
Elle m'a regardé d'un air un peu songeur 


Amour filial 


Et m'a dit: — “Non! souvent je le tue et l'emporte!" 
Toujours mon père, à ma mère 
Je veux tendrement aimer Un soir, j'ai coudoyé l'Amour sur mon chemin, 
Ma mère, ah! combien tu m'es chère! |! Et je lui dis: “Amour, tout rit dans ton visage! 
Des ts ne souraient l'exprimer Sémes-lu le bonheur partout sur ton passage?” | 
Parmi de cruelles alarmes “Non! je suis le tyran du pauvre genre humain.” 
plu y se ls nel Un matin, la Beauté sourit à ma fenétre, 
ro Fr Et fasciné, je dis: “Le bonheur, mais c'est loi!" 
le couter bien des larmes. | __ Oh! non, répondit-elle avec un peu d'émoi; 
j Je ne fais qu'éblouir, passer et disparaitre!” 
Baise Joux sourires, caresses | 
J'en garde un profond souvenir Mais un jour la Vertu mit le pied sur mon seuil | 
Mais pour de plus graves tendresses Et me dit, souriante en sa parure austère: 


Je veux, chers parents, vous bénir 
C'est dont simple parole 
Fit le jour dans mon jeune esprit 


vous la 


| 
| 
“Je donne le bonheur et la paix à la terre | 
Et c'est moi qui fleuris encor mieux un cercueil!” | 


MILLICENT. | 


C'est par vous que mon coeur s'ouvrit 
Ainsi 


qu'une fraîche corolle 
Longtemps, ô mon père, à 
bas 
Longtemps vous pourrez, 


ma mère, 

Soyez mon exemple ici 

ie l'espère 

Veiller tous les deux sur mes pas 

Vous qui protégez ma faiblesse, 

Je saurai peut-être à mon tour, 

Por mon tendre et pieux amour, 

Vous faire une heureuse vieillesse. 
M. BOUCHOR, 


CORRESPONDANTS 


| chien et deux vieilles chattes qui| 


bien pour galoper. Il m'aime bien 


Je lui donne de l'avo et du 
foin, quand a finis avoine 
il e au grand galop. Il est vif 
I] est doux pour moi: je passe 
sous son ventre et il ne bouge 
pas. Je me pends à son cou et 
me lève. Aimez-vous mon 
poney, Mère-Grand? 
Au revoir 
Votre petit garçon, 
André HARDY. 
, A A 
Grande-Clairière, Man. 
le 11 juin 1943 
Chère Mère-Grand 
Je viens vous écrire un petit 


mot pour vous demander com- 


ment vous allez. J'espère que 
vous allez bien et que vous n'êtes 
pas trop surchargée de travail 


avec tous vos petits-enfants qui 
vous écrivent souvent 

Nous uvons entrepris de plan- 
ter des arbres autour de notre 
école, mais pour cela il faut que 
le terrain soit cultivé. Nous avons 
décidé d'y semer des patates 


Les petits vendeurs de journaux ont sürement bien travaillé 
pour la victoire! Une foule d'entre eux ont vendu des Timbres de 
Guerre par tout le Canada, tout en poursuivant leur 


nalier, 


metier jour 


Ces cinq petits hommes que vous voyez ici sont de Peterborough, 


Nous avons beaucoup de plaisir | Ont, et ont remporté la palme, c'est-à-dire qu'ils ont vendu plus de 
à piocher la terre, Nous avons | Timbres que n'importe quel autre vendeur de journaux. Aussi leur 
aussi nettoyé la cour; nous avons | a-t-on offert, comme récompense, un voyage à Ottawa où on leur & 
r 1 dl à le y > ‘ i 1 
fait un feu pour brûler les herbes visiter camps militaires, centres d'aviation et d'entrainement, 
pee J'espère ba "2 ape et On leur explique ici le fonctionnement d'une mitrailleuse mis 
ttes” patates we y rune " niature, ce qui semble les intéresser vivement 
ë s ais aucou tds 
“grosses”. É 2 er ARS. 
Je vous souhaite de joyeuses! très Souvent; cela commence à} petites histoires qui racontent 
vacances. être ennuyant. Alors le bon Dieu |des bons mots. 
Cécile CANCADE. çnous envoie un beau jour au- Nous avons fait nos examens 
PAR ET jourq hui, de français le 15 mai; j'espère 
41 Chère Mère-Grand, au nom|passer c'ét: : 
Grande-Clairière, Man. dés Sd à a, | passer, c'était pas mal difficile, 
le 15 juin 1943 ps 5 à er école, je vous! L'école va bientôt terminer, et 
sc É J a ; Le È à 
Lhré We Lens souhaite de bonnes et joyeuses | nous allons peut-être commencer 
! Ù vacances. se » 'e ais 
C'est votre petit Henri qui re- Une” élite til shoes nos examens d anglais la semaine 
| vient vous dire bonjour | ; ; mg ab prochaine. On s'attend qu'ila 
du : Jo | Yvette BOUCHER, | soient difficiles s J 
Je vais toujours à l'école avec + k + w spam pes ec -ame ” ue 
nes soeurs Julia et Irène. Nous toute seule dans le grade VIII; 


Grande-Clairière, 
le 14 juin 1943, 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris pour vous donner | 
de mes nouvelles, Comment | 
lez-vous, Mère-Grand? 

Nous allons tous bien à la mai- 


Man. | c'est un peu ennuyant, mais j'es- 


père passer, car je veux aller au 
grade IX à tout prix. 
Nous avons un phonographe à 
notre école et il marche bien. 
Je 


venons à pied à travers le bois 
Il est bien joli maintenant 

J'ai compté les carreaux des 
fenêtres: il y en a 72 


/ ph al- 
A la maison j'ai un beau petit 


termine 


attrapent les souris; elles sont des 


son. Nous sommes neuf enfant: Une élève de Grande-Clairière 
| bonnes chasseuses | dans la famille Marie COPET, * 
DE LA SEMAINE : | De votre petit garcon, Ma petite soeur a eu un an 
| Hours CHARLES,  |je fer avril, le Jour QU pOlaegn | eee 
MANITOBA | Grande-Clairière, Man. Cette année j'ai fait un petit kr * d'avril 

Grande-Clairière—Georges Bo-| le 18 juin 1943. jardin qui contient des fraises, | St-Laurent, Man. Nous allons avoir ure partie 
din, Henri Charles, Lorraine Van | Chère Mère-Grand, des radis, de la salade et des pe- é le 10 juin 1943. de cartes le 17 juin au profit de 
Loo, Cécile Cancade, André Har- | Notre maîtresse a fait un beau|tits oignons. Ça iève bien main-| Chère Mére-Grand, |la Croix-Rouge 
dy, Thérèse Martine, Jeanne | petit meuble. On l'a fait tirer | tenant ï + à Je crois qu'il y a déjà quelque | Je suis dans le grade IV 
Bauche, Marie-Thérèse et Léon | pour aider à finir de remplir no-| Au revoir, chère Mère-Grand. | temps que VOUS n'avez pas eUl Au revoir, chère Mère-Grand 
Pey, Rita et Anne-Marie Bertho- | tre boîte pour le rachat des pe- De votre petite-fille qui vous|de re pre de vos petits-enfants Votre petite-fille qui vous aime 
let, Irène et Joseph Dooley, Lil-|tits païens. Nrus avions déjà | 41me, : de St-Laurent. Eh bien, aujour-| beaucoup, 
lian et Marie Copet ‘ [$2.60, mais il nous fallait $5.00 Lillian COPET. pute LE re a Le. _ Irène DOOLEY. 

, 7e ‘À £ € à "e [e) 1 

St-Laurent— Yvette Boucher. UT ne "Le nr dr Man. | “it cs à "| PE À Fe M 

A5 ME AR A A A EG? A surplus de l'argent nous servira le 15 juin 1943. 4 | Tout dernièrement nous avons Chère on a ‘nds von 

POU R RI RE pour commencer une petite ban- | Chère Mère-Grand organisé une petite séance au te Le age , j 

us dues la clae, re Mère-Grand, profit du “Sou de l'Ecolier”. Plu- FA e si vien content de vous 
On a trois petits chats: deux C'est une petite fille de 12 ans | sieurs enfants y prirent part. Il mg a lie smit arinne que c'en a rt 

L'automobiliste—Les piétons | noirs et un gris. C'est moi qui les| 4Ui Vous écrit. Je suis dans le y avait deux duos et deux say- fo 21 sans — my à u ! 
marchent comme si la rue leur|soigne. Je leur donne un bocal grade VII, et j'espère bien passer nètes; la première en français, vifs Je SUIS ans e grade Sou de | Ecolier 
pa : : 4 * mon grade. | intitulée “Le Concours de 1943”, | Cette année nous avons une nou- 

ppartenait. de lait tous les jours, matin et Notr e.. à 8 5 pe "| velle maîtresse. Bientôt il v aur: , 

Le piéton—Et les automobi-|soir Notre musée à l'école est gar-|et la deuxième en anglais, “Our She huis Al le pv Nous sommes heureux le 
listes comme si leur auto était| Au revoir, chère Mère-Grana.|"i de toutes sortes de choses. 1! Junior Red Cross”. Un groupe de NS RER dans la classe: MON | Lubiier 1n lirte de ceux qui ont 
payée. De votre petite-fille, y a des TS er es En cs EL nreg men : M +iÀ 2. À hrs et ma petite contribué au “Sou de l'Escliér”’, 

” raphe, du bois tourné en char-|chants de la Bonne Chanson. Un | °°° ‘anne " ae 

SN. Anne-Marie BERTHOLET. Ge quelques insectes, des te dd chanta 21 gs ns d'un! ÂÀu revoir, chère ‘Mère-Grand No + Oyoge peur, nur 

LA FAUTE DU BOULANGER xx * et des oeufs d'oiseaux, un d'un| vieillard”. Près de lui il y avait, Votre petit garçon, # so ” . à 

Un boulanger prenait le beur- Grande-Clairière, Man. blanc pur, un bleu, et un autre,| un groupe d'enfants qui _s'amu- que ur BODIN. Carat Ée. Pibeurent "1 
re dont il avait besoin chez un |Chère Mère-Grand, blanc gg de Vren, Dans l'al- saient; ç ee es jo Nous “#4 Grande-Clairière, Man. Couvent de St-Léon 436 
cultivateur des environs. Un | Je suis bien content de vous|(00à il y a aussi une grenouille, | vons terminé notre petite séance pr . L Poiai :le. dété Re Ai + te RE 
{1 lui bl 1 ttes! écrire. J'ai un beau petit veau! Un trapaud et une couleuvre. Sur|en chantant “O Canada”. Puis le 15 juin 1943 Voici le détail de la contribu- 
QUE LE ARR QUEUE RQ ps k : + ù chaque côté et en haut, il y a de|nous avons fait une vente de Chère Mère-Grand, tion des élèves du Couvent de 
de beurre n'avaient plus le poids |rnoir. On lui a coupé les cornes , , À à | : St-Léon 
convenu: il se mit donc à les pe-|et je vais à cheval dessus. 11 va | Petites branches de sapin et d'au-| crème à la glace. Le tout a rap-| Je viens vous écrire quelques Etienne Rondeau $ .10 
ser et, à chaque livraison, i1|au galop et au trot. js arbres pour encadrer. Au porté la somme de $20.00 que le lignes pour vous demander com- Dailen “pag port 10 
constats: plus ou moins de "dé- Votre petit garçon, rer il y a un nid 4 Ré ou san ch and a remis k, ment vous vous portez, et vous Annie time md 10 
s 2 pa A dapeules sauvages. es len ssociation d Éducation pour le!dire que nous sommes tous bien !:,: y 
ficit. Notre homme perdit pati- Joseph “gi dus ed joli NS D''O Lo du F: ien | Henri Labossière 11 
ence et porta plainte contre son v.? : Bonnes vacances, chère Mère-| terminé notre journée en assis-| outes les semaines, quand Rachel Grenier 10 
vendeur. Le juge les fit compa- Grande-Clairière, Man. | Grand, et que le bon Dieu vous) tant au mois de Marie et au Sa- | it La ! iberté 67, 49e On | Annette Dion + 
raitre à son tribunal. le 15 juin 1943. |garde encore longtemps parmil!lut du Saint-Sacrement ehode MAUR A1: Île Bert D'éais | Thérèse Beaulieu 10 

— Avez-vous des balances? de-| cire Mère-Grand. | nous. MS US Oo une 20 Le. je lis Peru À “À _ Henri Rondeau 19 
manda-t-il au cultivateur. Je vous écris pour avoir de vos! De votre petite-fille, lettre d’un soldat outre-mer. Il) sages re doses nes Henrictte Leblanc 10 

—Oui, Monsieur le Juge. nouvelles. Comment allez-vous? Marie-Thérèse REY. nous a demandé de prier beau- - Eliane Labossiére 10 

—Et des poids? J'espère que vous êtes toujours é S'é coup pour les soldats Claudette Lébossière 10 

—Je n'en ai pas. en bonne santé. à Nous avons commencé nos con- | REPONSES A | Rolande Jubinville 10 

—Comment, alors, pouvez-vous! Je vais toujours à l'école avec Grande-Clairière, Man, ours de fin d'année et nous es- "LE SAIS-TU?” Germain Payette 10 
peser votre beurre? Edouard et ma soeur Marie. Hu-| le 14 juin 1943, pérons avoir de bons résultat: -TU Roméo Payette 14 

—C'est bien simple. Depuis|bert Lamouline, notre petit voi-| Chère Mère-Grand, Il y a le Salut du Saint-Sacre- || 1. Londres: Seine: Tibre Aimé Routhie: 16 
que le boulanger m'achète dusin, vient tous les jours avec! Juste quelques lignes pour vous| ment tous les soirs pendant lel|| 2 Dormir. ' : | Lucien Labossière 10 
beurre, je prends mon pain chez | nous. dire que je travaille fort pour | mois du Sacré-Coeur et nous ai- | 3 Enfants’ ours: 42. | Raymond Labossière 19 
lui et ce sont ces pains d'une li-| A l'école, nous avons un pho-| passer mon grade. mons beaucoup cela, car nous en|| 4 Italie: enfants: institutions: Marius Labossière 10 
vre qui me servent de poids pour | nographe et plusieurs disques] Je vais vous décrire notre beau/|profitons pour prier beaucoup canonisé. s : Yael Beaulieu 10 
peser mon beurre. Si le poids n'y| français. J'aime surtout “La Co-| musée, Il est tout en vitre. De-| pour nos soldats et pour le euc- | 5 Manche. S.à Fr og 10 
st pas, c’est la faute du boulan-|lombe”, ‘“L'Hirondelle” et “Le|dans il y a des oeufs de hiboux, | cès de nos examens, 6. Chlorophylle. [ADP ES. O0 10 
ger et non la mienne. i Petit Cordonnier”. l de pies et un autre que nous ne Depuis quelque temps il pleut ; Normand Labossière 05 
dr ou rt latest ART PARRMRESE Llap ac lt PAUL OR PRE à À ad ar Se. | Jeanne Middleton 10 

Berthe Rondeau 10 
Le professeur NIMBUS Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. Irène Rondeau 10 
Joseph Colbe 10 
| Armand Grenier 10 
| Alex. Bergeron 10 
Roméo Rondeau 10 
Raymond Rondeau 10 
| Cécile Colbe .10 
! Richard Labossière 10 
| Irénée Routhier 10 
{Lucille Leblanc 11 
Simone Routhier .10 
: Doris Payette 12 
: Irène Middieton 10 
| Fernande Lemieux .10 
| Réjane Leblanc 10 
| Huguette Labossière 10 
{Simone Labossière -10 
| Renée Labossière .10 
| Laurette Labossière 11 
| TOTAL $439 
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PACE FUIT 


Quand vient l’été 


Les pMItItIT TE her EU ne 
sont jarmais salisfails dr re 
qu'ils ont. La preuve en cal 
que la pl tpart passent la 
mateure partie de leur nier à 
désirer lea hosers qu'ils ne 
possrue nt vas #1 a cru quet 
celles que le bon Dieu leur 
a donnrérs 

Un de leurs suiets de cri 
tique favoris eat sans contre 


Froid ou 
beau temps ou mau- 


dit la température 
chaleur 


furnre 


vois ? rien ne saurait 


les contenter. Ces personnes 
F4 plaintes du temps 


froid depuis environ 7 mois 


sont 


el maintenant que la tempé- 
idéale ral 
se lamentent 


ralure 
nue, ils 
chaleur. 

rt pourtant, 


nous reve 


sur la 


quelle saison 


égale en beauté et vit fie 
celle de l'été? À cette pério- 
de de l'année, la nature dé- 
plaie ses grâces Les plus en- 
chanleresses. Pour décou- 
vrir son allrait indéniable, il 
suffit de s'éloigner un peu 
de la ville et de parcourir 
lentement à pied ou en bi 
cycletle les cumpagnes avot- 
“inantes Vous découvrirez 
là de vérilables paradis in- 


soupconnés, Ce mot vous [e-| 
ra peut-être sourire, mais il 
est exacl, Prenez par erem- 
ple l'endroit j'ai décou- 
vert l'autre jour: un ruisseau 
limpide coulant entre deux 
rangées d'arbres magnifiques 
qui s'élevaient ma jeslueuse- 
ment sur la pelouse verte, De 


que 


jolies petiles [leurs blanches | 


apparaissent cà rt là et des 


branches d'un érable voisin 
montre ni omame une prie- 
re. Les notes crislallinrs du 
hant d'un rosatql olet, Com 
ment l'âme chrétienne peut- 
rlle dans un décor aussi 
spl ndide que celui-ci ou- 


blier de faire monter vers le 
de toutes 
un hymne d'adoration et de 
reconnaissance ? 

L'été voit aussi le couron- 
des travaux de l'a- 
agriculteur, car c'est la saison 
des riches moissons dorées 
Et combien de peines rt d'es- 
poirs blondes ne 
représentent-elles pas! Seul 
le vrai ferrien peut le dire 

Pour Les malades et Les in- 
firmes, les beaux jours de 
l'été rämènent l'espoir d'une 
guérison prochaine, où ils 
pourront reprendre de nou- 
veau le vours normal de leur 
rrialence, 

Quant aux virillards, l'été 
est parfois triste, car ils 
demandent avec anxiélé-s'ils 
en verront d'autres ou si la 
brise de la sauisort estivale 
prochaine ne jouera pas sut 
tombe fraiche, 

Loin là-bas en Europe, les 
Fran HIER les Belges, les Hol- 
landais et les [Italiens doivent 
avoir quelque difficulté à ad- 
mirer les gloires de l'été, 

Iles bombes nazies ou alliées 
doivent en réduire considé- 
rablement le charme. 

Qu'en pensez-vous? 
Agnès DUFAULT. 


Créaleur choses 


nement 


ces gerbes 


se 


une 


car 


Q—Je voudrais savoir si 


l'on peut servir un diner 
froid à des noces qui auront 
lieu durant les fortes cha- 
leurs, Que peut-on servir 
dans ce cas? Merci. — UNE 
QUI ECRIT POUR LA PRE- 
MIERE FOIS. 
R.--Certainement, Le menu 
pourra être composé des aliments 
guivants: du jus de tomates 
du jus de fruits, des hors-d'oeu- 
vre, du poulet, de la dinde ou du 
lard froids, des pommes de terre 


en salade, des légumes tels que 
tomates, céleri, concombres, sa- 
lade, olives: pour dessert: de la 
crème glacée ou salades aux 
fruits, tartes, gâteaux, etc. 
L] 
Q.—Voudriez-vous me don- 
ner le nom français de 


“gopher”?—LECTRICE, 
R..-Une citelle, 
L] 
Q.—Pourrier-vous me dire 
comment faire partir une ta- 
che de peinture bronzée sur 
une robe rouge-vin? J'ai es- 
sayé plusieurs choses, mais 
inutilement, Je vous remercie 
d'avance, — UNE QUI AIME 
t VOTRE COURRIER, 
R—Avez-vous essayé de la té- 
rébenthine mélangée avec 
Si cette méthode 


l'ammoniaque? 


Le dos et Je reins 
malades crient 
au secours. 


La plupart des gens ne réalisent 
pas la gravité du mal de dos. 

Les points, les contractions et les 
flancements sont assez graves et 
font beaueconp souffrir, mais la 
maladie des reins, qui est la cause de 
nes malaises, est encore plus doulou- 
rouse et plus importante. 

Une douleur dans le dos 
un avertissement que les reins 
sont malades, Il faut les soulager 
tout de suite. Achetez une boîte de 
:Doan's Kidney Pills'’, le remède 
becommandé pour les maux de dos 
pt la maladie des reins. 


Les pilules ‘* Doan's’' se vendent 
oblongues, | 


dans des boîtes grises, 
rec notre marque de fabrique, une 
feuille d'érable, eur l'enveloppe 
N'aeceptez pas de ecntrefaçon 
Exigez les ‘‘ Doan’s'’ 

Mhe T. MUburn Co. Ltd. Toronto, Ont 


ou | 


de | 


est | 


ne donne aucun résultat, je vous 
conseillerais de porter votre robe 
chez un nettoyeur à sec, 
e 
Q.—Dans les grands hôtels, 

sur les trains, y a-t-il une 

place spéciale pour mettre les 

pourboires que l'on donne 

aux servants de table?— 
| PARVENU. 
R.—On les dépose sur la table. 

œ 

Q—Quelle est l'étiquette 
généralement observée pour 
les fiançailles dans nos cam- 
pagnes canadiennes? Y au- 
rait-il une meilleure étiquet- 
te à suivre? Si oui, voudriez- 
vous me l'indiquer, s.v.p.?— 
UN LECTEUR DU COUR- 
RIER. 
R.—Habituellement, le jeune 
| homme se présente chez les pa- 
| rents de celle qu'il veut épouser 
| pour leur demander la main de 
| leur fille, A cette occasion, un di- 
ner est servi, et c’est au cours du 
|repas ou à la fin que le jeune 
| homme passe l'anneau des fian- 
| Sailles au doigt de sa future é- 
| pouse. 


| La coutume des fiançailles ca- 
| noniques, c'est-à-dire des fian- 


Çailles conclues devant l'autorité 
ecclésiastique n'a pas beaucoup 
de vogue au Canada. Les futurs 
époux sont libres de se fiancer 
selon cette coutume ou selon 
celle qui a été décrite plus haut. 
Cependant, les fiançailles non 
| canoniques 
juridique aux 


L] 

Q.—Etant mère de famille, 
je tiens absolument à voir 
mes enfants s'amuser chez 
moi ou dans des maisons où 
Ïl y a une surveillance re- 


commandable, Pour cela, il 
| faut leur permettre, etc— 
|  MELODIE, 
R-Consultez votre curé sur 


ce problème, Il 
faire 


vous dira quoi 


Q 


| 


"ROYAL" 
EST 
IMBATTABLE/ 


Fait du pain riche, delicieux, >uvoureux, 
plus digestible et o mie fine! 


TOUJOURS EFFICACE, TOUJOURS FIABLE 


n'ont aucune valeur |] 
yeux de l'Eglise. 


" CA CIBERTE ET LE PATRIOTE 


Pour Vous, Mesdames 


Quand on parle 
d’étiquette 


LES CONVERSATIONS | 


onversation est sans aucun 
l'occasion où une personne 
le le plus son éducation et 
nn degr é de formation. Voilà 
pourquoi il serait peut-être utile 
pour cun et chacune d'entre 
nous Fra se rappeler les quelques | 
régles suivantes qui devraient | 
gouverner toute conversation. | 
Sujet à éviter 
Les gens bien élevés évitent 
ians la mesure du possible, de 
parler de leurs affaires person- 
nelles, c'est-à-dire leur famille, 
leur travail, en un mot, de sujets 
auxquels les autres sont indiffé- 
ts. Ils s'efforcent au contraire 
le chois in sujet de conversa. 
général qui intéresse tout le 
rnonde, | 
Sottise 


Lorsqu'il arrive que quelqu'ur 


dise 


des sottises en conversant 
avec y 4 n'y a qu'une attitude 
à prendre: c'est de rester calme 
Il est absolument contraire au 
bon goût de répondre violem- 
ment et de faire une scène, Si 
vous devez absolument le re-| 
| prendre, faites-le avec délicates- 
se, en lui montrant où il a tort| 
et comment les incidents se sont 


réellement passés, 


| Conseils pratiques 


POISSON FRAIS 


Voici un moyen de reconna!cre 
un poisson frais: il a les yeux| 
clairs, non vitreux: il a une sen- | 
teur fraiche; sa chair doit être 
| ferme et élastique au toucher. 


ECHARDES 


Voici un moyen pratique d’'en- 
lever une écharde ancrée dans la 
chair. Chauffez tout simplement 
une bouteille à large col, remplis- 
sez-la aux deux tiers d’eau bien 
chaude et placez-la sous la partie 
blessée, La succion et la vapeur, 
aidées d'une légère pression, fe- 
ront sortir l’écharde. Il est sage 
de se prémunir contre toute in- 
fection, en se lavant soigneuse- 
ment les mains au fameux ‘savon 
de santé”, avant et après le trai- 
tement. 
| LA CIRE 

Gardez la cire des gelées, con- 


fitures, etc. Lavez, séchez, faites- 
la fondre et utilisez-la de nou- 
veau. 


FEUILLES DE LEGUMES 
Conservez les feuilles de céle- 
ri, de persil ou d'oignons verts. | 


Faites-les sécher pour assaison- 
nement. 
BRAN DE SCIE 


On peut se servir du bran de| 
scie pour nettoyer les bains et 
les eue en porcelaine. 


Almisirous 
broder? 


Broder est pour celle qui dis- 
pose de quelques minutes de loi- 
sir, un moyen agréable de meu- 
bler sans fatigue aucune, ces pe- 
tites vacances quotidiennes, Il y 
a la belle broderie blanche et la! 
broderie de couleur toute aussi | 
jolie, mais ayant moins de va-| 
leur, 
| La broderie blanche se réalise 
| sur de la toile véritable ou à dé- 
faut sur de la toile de lin naturel 
qui ne cède en rien à la précé- 
dente, Les points employés sont 
le populaire point de Richelieu, 
point de cordonnet, le point de 
feston, ‘le point plumetis. La bro- 
derie en couleurs se fait au point 
de tige et au point de cordonnet 
et sur du coton blanc ou de la toi- 
le de qualité inférieure, Vous 
pouvez aussi broder sur crêpe vo- 
tre lingerie; vos draps, taies d'o- 
reillers, serviettes auront une 
toute autre apparence lorsque 
vous y aurez brodé vos initiales 
ainsi que celles de votre futur 
mari. 

Chaque jeune fille à la veille 
de se marier devrait posséder 
dans son trousseau une nappe de 
toile de douze couverts brodée au 
Richelieu, serviettes comprises. 
Quelques petites nappes à thé a- 
vec serviettes brodées au point de 
croix, en couleur, ne seraient pas 
de trop. 

Voici comme exemple la des- 
cription d'un charmant service à 
thé finement fait au point de 
croix, et qui devra être exécuté 
sur toile crème en trois tons dif- 
férents. Noir, brique et jaune ou 
alors en vieux rose, bleu et mar- 
ron ou encore en rouge ancien, 
vieux bleu et noir. Le motif re- 
| présente une corbeil 
stylisée disposée aux quatre coins 
de la nappe. Ces corbeilles sont 
| reliées entre elles, par une dou- 
| ble bordure entremélée de fleurs 
stylisées. Une petite bordure des 
|mêmes tons surmonte l'ourlet 
| ajouré de la nappe, 
| Les modèles pour broderie va- 
irient à l'infini. Ils sont réelle- 
ment une garantie contre la mo- 
notonie, À l'exemple de nos aïeu- 


ais 


ns passe 


Î ceups d aiquillesi 


7 


la vie à ml 


ETRE MAMAN 


Etre maman! Oh! 


la divine chose ! 


Donner la vie et donner son amour 


Au petit être, attrayant 


bébé rose, 


Qui vous sourit et qui vous doit le jour! 


Etre maman! Oh! 


la suave chose! 


De sa tendresse entourer le mignon, 
Et tressaillir quand doucement se pose 
Votre baiser sur son candide front! 


Etre maman! Oh! 


A votre suite, 


le plus doux des rôles! 
admirer le bambin 


Tracant la croix sur ses blanches épaules; 
Voir prier Dieu par ce blond chérubin! 


Etre maman! 


Ok! le grand ministère! 


Ceinle au labeur dès la prime saison, 


Baiagner d'amour, 


généreuse 


ouvriére, 


Le grain de foi blotti dans le sillon! 


Etre maman! Oh! 
Peut-être un jour 
Voir son enfant, 
Gravir, 


de 


Etre maman! Oh! 
Divin pouvoir 


Qui, tout-puissant, 


la 0 
à la femme prêté, 
lient le ciel et le monde 


vision sublime ! 
répondant à l'appel, 
Dieu prêtre el victime, 
tremblant, les degrés de l'autel! 


oire féconde [ 


A la merci d'un fiat escompté! 


Le «4 


Pour les bocaux de conserve 


STERILISEZ 


BOCAUX, COUVERCLES ET ANNEAUX.-Cette | 


opération peut se faire tandis que l'on prepare les fruits et les lé- | 
gumes, Lavez les bocaux à fond avant de les stériliser. 


Pour la stérilisation à l'eau, 


| par-dessus simplement, 
tez-les sur la claie, dans:la.bouil- 
loire, Entourez-les d'eau ‘froide, | 
faites bouillir l'eau et tenez-la| 
bouillante pendant 15 minutes. 
Tenez les bocaux chauds Jusqu'à | 
ce que vous soyez prête à les 
remplir. 

Pour la stérilisation au four, 
mettez les bocaux et leurs cou- 
vercles de verre sur une claie 
dans le four. Stérilisez pendant 30 
minutes à 275° F, Sortez les bo- 
vaux du four l'un après l'autre 
pour les remplir. 

Les anneaux de caoutchouc et 
les couvercles en métal qui por- 
tent une composition hermétique 
sont stérilisés: au moyen d’eau 
bouillante dans laquelle on les 


laisse tremper pendant cinq mi-} 


nutes. 

TRIAGE.—Prenez des produits 
de même grosseur et au même 
point de maturité; les conserves 
auront une plus belle apparence. | 
Mettez de côté les fruits verts! 
jusqu'à ce qu'ils soient mürs, Re- 
jetez les fruits tarés, meurtris ou |! 
tachés; cependant si la partie 
meurtrie est enlevée, la partie | 


à faire des conserves, | 
CONSERVES DE FRUITS | 
SANS SUCRE 


Un supplément de sucre est ac- | 
cordé pour la saison des conser- | 
ves; après cela, il n'y aura plus 
que la ration hebdomadaire, On! 
conservera donc les fruits dans! 
du sirop si l'on veut avoir un| 


Parmi les nombreuses personnalités de l'écran à rendre hommage à Mme Chiang Kaï-Shek, 
l'Hollywood-Bowl, on remarquait la grande étoile du film muet, Mary 
Pickford. La photo nous montre l'actrice, canadienne de naissance, offrant un bouquet de roses 
à la grande figure chinoise, On sait que celle-ci a prononcé au parlement canadien un discours 


lors d’une réception à 


remplissez les bocaux à moitié | 
| avec de l'eau froide, recouvrez-les de leur couvercle de verre, posé 
et met- » 


| produit sucré, Mais les fruits 
conservés sans sucre sont excel- | 
lents pour les tartes et les pou-| 
dings. Tous les fruits peuvent se 
conserver sans sucre. Servez-vous 
d'eau bouillante au lieu de sirop. 
| Allongez de cinq minutes la du- 
rée de stérilisation indiquée. 


Les fraises, framboises, bleuets, 
cerises, gadelles, prunes et 
barbe peuvent être 
sans sirop de la façon suivante: 
mis en bocaux, pressurés jusqu'à 
ce que le jus déborde et stérili- 


|sés pendant cinq minutes de plus 


que le temps indiqué pour les 
conserves faites avec du sirop. 


Les composés chimiques et les 
poudres à conserve ne sont pas 
recommandés; la stérilisation par 
la chaleur suffit, 


Le professeur en chirurgie 


Je suppose qu'après un accident, 
les muscles de la jambe gauche 
d'un homme se sont rétrécis, ce 
qui lui fait la jambe plus courte: 


|saine du fruit peut encore servir | que feriez vous dans un tel cas? | 


L'élèvi—Je boiterais, monsieur 
| le professeur. 
LA 


Au tribunal: 


Le juge s'adressant au plai- 
gnant: 


—Qui était présent lorsque le | 


prévenu vous a frappé? 
Le plaignant-—D'abord moi. 


rhu- | 
conservés | 


ETRE JEUNE... | 


Borner la vie à 


la jeunesse, 
c'est la méconnaitre, c'est la mé- 
priser. Car elle vaut mieux si 


nous savons la remplir; 
mieux vaut reconnaître qu'il est 
des coeurs où la jeunesse ne 
meurt jamais et sait, dans un 
perpétuel renouveau, s'épanouir 
et se développer sans cesse, I] 
dépend de chacun de nous d'aller 
| à la source mystérieuse puiser le | 
secret de cette jeunesse immor- 
telle: il suffit de s'oublier soi-| 
même et de croire à la grandeur, 
à la force intrinsèque de la vie 
et à la beauté des devoirs qu'elle 
entraîne, | 

Etre jeune, cela signifie avoir | 
gardé intacte l'espérance, cet é-| 
lan de la foi; être jeune, cela si- | 
grifie ne pas mesurer les affaires 


ou plutôt 


du monde au mètre de notre vie, 
ne pas juger la bataille perdue 
parce que nous sommes blessés, 


ne pas douter de la cause même | 
en doutant de soi-même: êtr 
eune, c'est imiter un vieux Board 
i signait ces lignes superbes et | 
confiantes: “Dix-neuf siècles | 
d'une vie écoulée dans le flux ie 


|reflux des vicissitudes humaines 
| nous apprennent que tempè- 
tes passent sans avoir atteint les 
grands fonds.” 


lee 
ies 


René BAZIN 


Vive la mode! | 


Nous traversons sans contredit 
une des époques les plus difficiles | 
de l'histoire de l'humanité, Ici au 
| Canada, nous ne connaissons pas | 
encore les horreurs de la guerre, 
mais les rationnements de tous | 
genres qui nous sont imposés peu ! 
| a peu, nous obligent à économiser 
| malgré nous, 


Les vêtements n'ont pas encore 
[été soumis à aucune restrictior 
mais les Canadiennes seraient 
| fort sages de s'habituer dès main- 
tenant à tirer profit du linge dé- 
| modé pour le rajeunir et le trans- 
| former en des toilettes plus sim- 
| ples, sans doute, mais nullement 
dépourvues de charme. Car, la 
beauté d'un vêtement ne dépend | 
pas seulement de sa garniture, 
| mais surtout de sa coupe, de la 
couleur et de la qualité de l'é- 
toffe. 


Les parfums | 
‘et la femme 


| Les parfums sont comme un 
| complément à la beauté et à la 
{séduction de la femme. Comme 
la fleur, il doit se dégager de tou- 
{te sa gracieuse petite personne] 
| une odeur très douce qui grise. 

Les habiles créateurs ‘les mai- 
tres en odeurs suaves” ne nous 
proposent pas les mêmes compo- 
sitions pour l'hiver que pour l'été 
Les parfums forts, tenaces, con- 
viennent parfaitement pour les 
grands froids. Tandis que les par- 
fums très doux s'harmonisent 
neureüsement avec l'ardente cha- 
leur de la belle saison. C'est là| 
un point auquel les femmes ne | 
pensent pas assez. N'oublions pas | 
non plus les parfums favorables 
pour le sport. Celle qui néglige- 
rait de se parfumer pour un! 
match de tennis ou une partie 
de golf, de hockey cu de cano- 
tage, risquerait fort de nuire à 
son charme, 
| De nos jours, nous n'aimons 
plus guère les extraits de fleurs. 
Rappelons cependant que quel- 
ques-uns restent à la mode. C'est 
la rose blanche, l'oeillet marin et 
le jasmin, 

Mesdames, n'hésitez pas à em- | 
prunter aux fleurs, vos si jolies 
| soeurs, ce qu'elles ont de pius 
| précieux: leur parfum. Et d'ail- 
| leurs, je suis sûre qu'elles se lais- 
sent dépouiller avec le plus grand 
plaisir, avec joie même. 


remarayable lors d'une visite récente. 


| commandent de manger au moins 
trois ou quatre oeufs par 
ne. 


| 
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Nos Mots Croisés 


ton ne à Man. 
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Un client s'amène dans un rés- 
| taurant très élégant, mais il n'a 
! pas l'air de connéitre les bon- 
Ines manières, et il commence 
par se nouer sa serviette autour 
du cou comme s'il avait peur 
qu'elle se sauve, Un garçon de 
table s'approche alors de lui et 
lui demande avec un sourire: 


—La barbe ou les cheveux, 
monsieur ? 


La Mode Pratique 


| 
N'oublions pas | 
les oeufs 


Les Règles officielles de l'ali- 


mentation canadienne nous re-| 


semai- 


Les oeufs ont une riche te- 


neur en protéines et en vitamines 
Nous vous donnons aujourd'hui | 


quelques recettes où les oeufs en- | 
trent pour une large part. 


OEUFS COMBINAISON 


% tasse d'eau 
tasse de soupe aux tomates 
1 tasse de chapelure 
1 tasse de pois ou fèves jau- 
nes cuites | 
1 c. à thé d'oignon haché | 
Sel et poivre 
2 tasse de fromage râpé 
4 oeufs | 
Méler la soupe et l’eau, Ajou- | 
ter la chapelure, les légumes, le| 
sel, ie poivre et le fromage Ver- | 
ser dans un plat graissé, laisser 
tomber 4 oeufs dars la sauce 
Méler le maïs, le sucre, la cha- 
pelure, le piment vert ou rouge, | 
les assaisonnements avec le lait 
chaud. Ajouter les oeufs bien| 
battus, le beurre fondu, Verser | 
dans un plat graissé, déposer | 
dans un plat d'eau bouillante et| 
cuire au four, 350° F. pendant en- | 
viron une heure, Servira 6 per-| 
sonnes, 


OMELETTE AUX POMMES 
DE TERRE 


14 tasse de lait | 

1 tasse de pommes de terre 

1 c. à thé jus d'oignon 

Sel au goût, poivre 

4 oeufs, séparés 

Méler le lait et les pommes de 

terre. Ajouter le jus d'oignon et 
les assaisonnements. Battre avec 
| le jaune d'oeuf, ajouter ensuite le | 
blanc d'oeuf bien battu. Etendre | 
dans un plat graissé et cuire len- | 
tement jusqu'à ce que le mélange | A 
ait une belle teinte brune. Pour 
4 ou 5 personnes. 


| 
| 


le département 
des patrons n'acceptera plus 
de timbres comme palement 


l'avenir, 


pour les commandes de 
trons. Veuillez n'inclure que 
de la MONNAIE (20 sous en 
argent) avec chaque comman- 
de que vous envoyez. 


pa- 


Ma Messe Quotidienne 


JUILLET 


4, Dimanche dans l'Octave de la 
fête du Sacré-Coeur. Messe | 
propre. Gloria et Credo. Or:| 
2e, Octave du Sacré-Coeur; 3e, 
SS. Pierre et Paul. Préface du | 
Sacré-Coeur. 


Si vous cherchez un modéle de 
robe pour votre fillette, vous ne 
pourrez faire un meilleur choix 
| que celui qui est démontré ici, 


Le style no 2011 pour les gran- 
deurs 8 à 16 ans. La grandeur 12 


5. La Visitation de !a Très | demande 2 verges et demie du 
Sainte Vierge. Messe propre, | | matériel de 35 pouces avec 1 ver- 
Gloria et Credo. Or.: 2e, S. An- 


sc 4 | ge et demie de garniture: 
ine: 3e, Sa -Coeur; 4e, com- | 
toine; 3e, Bacre de 1 v | NOTA-—Ces patrons nous viennent 
mandée. Préface de la B.V.M.!4 Toronto, et malheureusement, 1ls 
8. Octave de SS,. Pierre et Paul. ! ne sont pas imprimés en français 


Messe propre, Gloria et Credo. | toute demande doit étre adreuee ai 


Or.: 2e, Sacré-Coeur; 3e, com- ET LE PATRIOTE, Winnipeg. 20c0m - 
agnée de 20 sous en monn pour 
mandée, Préface des Apôtres. S'rotrn, Mo domander ue ds mo. 


7. 88, Cyrille et Méthode. Mes-|sures spécifiées, 
se propre. Gloria et Credo. Or.: | désirée. (Découpez ce coupon) 
2e, Sacré-Coeur; 3e, comman-| ------.--. 
dée. Préface du Sacré-Coeur La Liberté et le Patriote, 

8. Ste Elisabeth, Messe “Cog-|#19 avenue MeDermot 
novi”, Gloria et Credo. Or.: 2e, | 

Sacré-Coeur;: 3e, Concede: 4e, 


et mentionner eelle 


| Winnipeg, Man. 


commandée, Préface du Sacré- | Cirinelus sous, Veuilles -m'en- 
Coeur. | voyer le patron Style No... 
9. Octave de la fête du Sacré- | 
Coeur, Messe de la fête, Gloria | GTR nn d 
et Credo. Or.: 2e, commandée. | n0M nm 
Préface du Sacré-Coeur 
10. Ste Félicité et ses fils mar- EE APE OA rt, 7 Gi 
tyrs. Messe propre, Gloria. Or: | ADRESSE voirie srl diiiéétn eme 


2, À Cugclis, de, commandée. | 9m mms 


Winnipeg, Man. 


6,000 pélerins assistent au 


30 juin 1943 


pèlerinage de Wakaw 


2,500 communions ont été distrisuées au 
Sanctuaire National de Ste Thérèse le 13 


juin. 
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À WATROUS 


Jean Hinds, radio-reporter po- 
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ir i Puis, le R 
P. D. Charette, O.P, précha er 
e P 
O.M.I., ha € an- 
1X 
or qu se 


Sainte 


ôu adressa 


à ses 


sibles pour 


rnçÇais, et 1 


Joseph 
ae 


pre 
Bla) Les de scrmons firent 
déga 
Thérèse 
appi 
des 


gent 
de L 
très pratique la vie 
tiens d'aujourd'hu 

A trois heures de l'après-midi 
la procession du Très nt-Sa 
crement déroula dar e vil- 
de Wakaw Une 
foule faisait cortège à 
Seigneur, que précédait la statue 
de Ste Thérèse. Tantôt groupés 
en associations, tantôt réunis sous 
la bannière de leur groupe natio- 
nal, les pélerins hantérent et 
priérent avec beaucoup de piété 
et de ferveur durant toute 
cession 

M. l'abbé Maurice Baudoux 
portait le Très Saint-Sacrement 
et était accompagné du R. P. Cha- 
rette, O.P., et du R. P. De Mong, 
O.M.I, comme diacre et 
diacre, Les prêtres dirigeaient les 
divers groupes dans le chant des 
motets et cantiques ainsi q 
dans la récitation üÿs prières. 
Au retour à l'autel du presby- 
ère, la bénéd | 
malades puis la vénération, 
Sanctuaire, de la 
Sainte Thérèse 

Ainsi xprimé, une fois 
plus, au Sar iaire national 
nadien de Sainte Thérèse, la 
veur publique £es gens en le 
culte de l'Eucharistie et de la Pe- 
tite Sainte de Lisieux Puisse 
celle-ci continuer à répandre sur 
ses dévots une pluie de grâces 
spirituelles et temporelles 


ne 


Sa 


se 


la pro 


sou 


eut eu 


uon des 
dans 
le relique de 


s'est € Àc 
Cca- 
fer- 


PROJETS DE 
RECONSTRUCTIGN 


Plusieurs villes de Grande- 
Bretagne, parmi lesquelles Bir- 
mingham, Coventry, York et 


Londres, préparent déjà des pro- 


jets de construction d'après- 
guerre. Il s'agit en effet de pro- 
jets puisque personne n'a plus 


le droit de construire au hasard 
La reconstruction des villes 
contrôlée; la ville de York, par 
exemple, est en train d'étudier 
d'avance le plan de ronstruction 
pour une population de 50,000, 
100,000 ou 150,000, 


est 


LE CAOUTCHOUC 
DE TANGANYIKA 


Les domaines de caoutchouc de 
Tanganyika peuvent maintenant 
fournir tout le caoutchouc néces- 


sai et la main-d'oeuvre afri- 
caine poursuit toujours son en 
traîinement. Le territ fabri- 
que aussi qi es de ses 
objets nécessaires à prod 
tion du caoutchouc ainsi que ses 
couteaux d'entaillage, ses gout 
heres et ses seaux 


Je vers le Canada en 

liberont homme 

pour un service plus 
ectit 


ENROLEZ-YVOUS 


L'APPEL DU CANADA! 


J'aime l'action; je sers 
le Conade sur tous les 


fronts 


Porce que l'action est 
nécessaire, je sers le 


Canada ENCORE. 


AUJOURD'HUI! 


| Mme RENE DE LA DUC 
RANTAVYE tiendra une assem- 
biée à SASKATOON, à la pa- 
rose des 55. Martrre, le jeudi 


ler juillet, et une à PRU- | 
D'HOMME, le vendredi 2 juil- | 
let 


Clôture 
du Congrès | 
de Kenora | 


(Suite à la septième page) 


rection 
de 


de M. Charies Quinton 
Norman. rehaussa la céré- 
monie en jouant plusieurs mor- 
ceaux et prit part à la proces- 
Le RP. Martial Caron, SJ 
qui donna le sermon en français 
développa le thème suivant 

l'Eucharistie est le centre de la 
religion comme Dieu est le cen-|! 
tre de l'univers. Le RP, C. Se-| 
ward, OF M. de Winnipeg, pré 

cha Anglais. Les actes de 
consécration furent lus en an 

français, respective- 
par MM. J.-C. Ouelette, de | 
Kenora, et A. De Gagné, de Nor- 


sion 


£lais et en 


ment 


man | 
La procession 
| 
Le lé, auquel prirent part 
1 nombre de personnes 
e forma ec ordre et se dirigea 
ers | L ra, précédé 
de deux so) d portant le 
Union Jack” et le drapeau pa 
pal. Le Saint-Sacrement fut por- 


té par S.E. Mgr Georges Cabana 
J n 


Un bor mbre de spectateurs, | 
visiblement impressionnés par la | 
piété des fidèles et la beauté de 


cette manifestation, assistalent 


au défilé. À l'issue de la proces 


ion, Mgr l'archevéque-coadju- 
teur donna la bénédiction du 
haut de l'esplanade qui se trou- 


ve devant l'église. Les Chevaliers 


de Colomb s'occupèrent du ser-| 

vice d'or | 
Résolutions du Congrès 

Le texte des résolutions du 

Congrès fut lu dans les deux 


langues, à l'issue de la Messe du 
Congrès, par le RP. H. Gon- 
neville, OM, curé de Kenora 
et président du comité de régie 
Nous le reproduisons en entier à 
la page 3 du présent numéro. S. 
Exec. Mgr Cabana, en commentant 
les résolutions du Congres, ap- 
puya sur les points suivants: l'as- 
siduité à la messe du dimanche, 
la communion fréquente, la né- 
cessité d'éviter les mariages! 


Decès de Mgr Camille Roy 


(Suite de la première page) 


sité Laval, pour la première fois 
en 1924 et supérieur du Petit Sé- 
minaire, il fit un terme complet 
et remplaça ensuite Mgr Amé- 
dée Gosselin, décédé en 1929, 
pour le reste de l'année univer- 

taire En il était réélu 
et occupa l'importante charge de 
recteur pendant deux termes 
consécutifs En 1940, lorsque 
Mgr Vachon était nommé arche- 
vêque d'Ottawa, il était réélu 
de et occupait encore 
cette charge peu de temps avant 
sa mort Il a été le premier 
recteur depuis la fondation de 
l'Université en 1852, à être nom- 
me * ce poste pour une quatrième 
Sous son habile direction 
l'Université Lavai franchit des 
étapes importantes: la création 
des facultés de philosophie, des 
lettres et des sciences. On lui 
doit la fondation en 1927 de 
l'Ecole Normale supérieure, dont 
il devint le directeur. 


1929 


nouveau 


fois 


Sa carrière, pourtant si rem- 
plie, ne se limita pas seulement 
à l'enseignement et à la direc- 
tion de l'Université. Il contri- 
bua activement à la fondation de 
plusieurs sociétés pour la sur- 
vivance frençaise en Amérique 
ou y accorda son précieux ap- 
pui. Il prit une part active au 
premier congrès de la langue 
française, en 1912, et, poursui- 
vant l'oeuvre accomplie, il pré- 
sida le deuxième congrès de 
1937, qui connut un très grand 
succès Au lendemain de ces 
il était choisi comme 
président du Comité permanent 
de la langue française. Il fut 
également premier président du 
Comité permanent des congrès 
de l'enseignement secondaire et | 
contribua à l'organisation de la! 
Société du parler français. | 


assises, 


1 
Président fondateur de la FR 
vue de l'Enseignement secon- 
daire au Canada, il fut aussi di-| 
recteur-fondateur du Canada! 
Français, organe officiel de l'Uni- | 
versité Laval, | 

En même temps que les char-| 
ges s accumulaient sur ses épau- 
les, Mgr Camille Roy vit ses in-| 
appréciables services récompen- | 


sès par iles honneurs les plus 
élevés. En 1925, il était créé 


chevalier de la légion d'honneur 
t l'Académie Française qui re- 

! littéraire 
nedaille d'or 
la langue française. En 1925 
également, Sa Sainteté, le Pape 


en lui décernant la 7 
ae 


Pie XI l'élevait à la prélature 
avec le titre de vwprotonotaire 
apostolique Les Universités 


d'Ottawa et Toronto lui confé- 
raient en 1927 les degrés de doc- 
teur ès lettres (honoris causa) 
et la Société Royale du Canada, 
où il avait été invité à siéger dès 
1904, en qual embre, le 

t en 1928 


devenait vi 


lite de 
t comme } 


»)e 
et 


caire-général de l'archidiocese, |; 


Enfi en 19 


| Catholique 


| les noms de ceux qui firent partie 


| Hauck, H 


LA LIBE 


samedi 


Le 


Comités du Congrès 
Un grand nombre de laïques 
donnérent généreusement de 
leur temps et de leurs talents | 
pour aider à l'énorme travail] 


qu'exige la préparation d'un | 
congrès, Nous donnons ci-après | 


| 


des divers comités. MM. J. Derry, 
E. Meehan, John Gray, J. Fré-| 
geau, Messieurs les Syndics et 
Commissaires d'écoles, MM. H. J 
J. Donley, J. N. Daird- 
son; Mmes Poirier, Roméo Fa- 
vreau, Wolfe; MM. James Ryan 
Wm. McCann, Murray, Dubois, 
Hanbon, F. J. Hooper. 

M. J. Derry avait gracieuse-| 
ment mis le théâtre “Palace” à | 
la disposition des organisateurs 
pour la représentation du film! 
“Eternal Gift”. M. J. J. Gray, 
gérant de l'hôtel Kenricia, of- 
frit un succulent souper à Mgr 
l'Archevêque-coadjuteur et aux] 
membres du clergé, le soir de la 
clôture du congrès 


Educateur né, Mgr Roy était 
en outre un orateur sacré et pro- 
fane admiré et recherché. Il dé-, 
fendit par la parole autant que! 
par la plume les causes les plus 
chères à notre race et rendit de 
ce fait au Canada français les 
plus précieux services. Dans le 
domaine littéraire, le regretté 
disparu a donné à nos lettres 
canadiennes une impulsion et 
une orientation vraiment fécon- 
des. Comme critique littéraire. 
on le considère à juste titre com- 


me un initiateur qui devait sti-| 
muler et ouvrir la voie à de 
nouvelles créations de l'esprit. 


Son oeuvre littéraire est très con-| 
sidérable, 


RECUPERATION DU PAPIER | 


On ne brüle plus maintenant | 
les documents secrets du Gou-| 
vernement britannique, mais on | 
les coupe en petits morceaux qui 
sont ensuite réduits en pulpe 
servant ainsi à faire du nouveau | 
papier. 


Un établissement de papier de| 
rebut appartenant à un mar-| 
chand de Londres est équipé de; 
façon à pouvoir traiter 1,000 ton- | 
nes de papier par semaine. Cha- 
que 5,000 tonnes de papier de| 
rebut recueilli au pays permet | 
ainsi à un navire de transporter 
la même quantité en matériel de | 
guerre essentiel. | 


RTE ET! 


| sage de Noël 


| amis 


* 


E 


Eu 


E PATRIOT 


_ — 


LE 500,000ème VEHICULE DE GUERRE DU CANADA 


rte ar À ppel du Pape 
aux ouvriers 


(Suite de la semaine dernière) 


Les ouvriers exhortés à rester 
disciplinés 


“A cette paisible concorde Nous 
rendons hommage et louange 
Nous vous prions, Nous vous ex- 
hortons paternellement à y per- 
sévérer avec fermeté et dignité; 
néanmoins cela, comme Nous y 
insisiions dans Notre dernier mes- 
ne doit faire croire 
à personne qu'il faille considé- 
rer toutes ces questions comme 
résolues. 


Mise en garde contre ‘les faux 
prophètes” 


“L'Eglise, gardienne et école 
de vérité, en affirmant et défen- 
dant courageusement les droits 
de la classe ouvrière en diverses 
occasions, en combattant l'er- 
reur, a dû prévenir de ne pas se 
laisser tromper au mirage de 
théories et de visions spécieuses 
et orgueilieuses sur le bien-être 
à venir, aux attraits fallacieux et 
aux séductions des faux prophe- 
tes de la prospérité sociale, qui 


| appellent le mal bien et le bien 


mal, et qui, se targuant d'être les 
du peuple, n'approuvent 
pas les accords réciproques en- 
tre le capital et le travail, em- 
ployeurs et employés, qui main- 
tiennent et favorisent ia con- 
corde sociale en vue du progrès 
et de l'avantage communs. Vous 
avez entendu ces amis du peu- 
ple dans les rues, les clubs, les 
congrès. Vous reconnaissez leurs 
promesses de justice. Vous les 
entendez dans leurs chants et 
leurs hymnes. Mais quand les 
faits ont-ils répondu à leurs pa- 
roles, la réalité à leurs espoirs? 
La tromperie et l'illusion ont été 
et restent le sort des particuliers 


[et des peuples qui leur ont fait! 


confiance et les ont suivis dans 
des voies qui, loin d'améliorer, 
ont empiré et aggravé les condi- 
tions de vie, de progrès matériel 
et moral. Ces faux prophètes 
voudraient nous faire croire que 
le salut doive venir d'une révolu- 


| tion qui renversera l'ordre social 


et prendra un caractère natio- 
nal. 


Contre la toute-puissance de 
l'Etat 


“La révolution sociale prétend | 


élever la classe ouvrière au pou- 
voir; c'est un mot creux, un 
simple simulacre impossible à 
réaliser; de fait vous voyez que 


FIANCAILLES 


Lieut., R.-E. Brunelle 


M. et Mme Adrien-Y, Legars, 
annoncent les fiançailles de leur 


Mlle Yvette Legars 


de 336, 5ème avenue, Saskatoon, 
fille aînée, Yvette-Marie-Denise, 


au Lieutenant Robert-Edouard Brunelle, R.C.A,. fils de M. et Mme 


W. Brunelle, de Duck Lake, Sask. 
Le lieutenant Brunelle est un ancien élève du Collège des Jé- | 
suites d'Edmonton où il passa son Baccalauréat, Il est aussi un 


gradué de l'Université de la Saskatchewan, où il obtint le grade 
de Bachelier Comptable. Le lieutenant Brunelle est actuellement 


instructeur à Venn Depot, P.Q 


Mlle Legars fit ses études à l'Académie des Dames de Sion et à 


V'Univ 
St-J 


or 


seph, de Saskat 


Les 
“Club Canadien”, 


or 


ité de la Saskatchewan. Elle enseigne actuellement à l'Ecole 


futurs époux furent tous deux membres actifs de notre 


19 juin 1943, le 500,000ème véhicule de guerre fabriqué au Canada, un camion appe- 
lé chargeur de batteries, est sorti des lignes d'assemblage. L'occasion a été marquée par une impo- 
sante cérémonie à laquelle assistaient des hauts dignitaires des gouvernements du Canada, de la 
Grande-Bretagne et des Etats-Unis. Ci-dessus l'on voit de gauche à droite: le Col J. i. Ralston, mi 
nistre de la Défense nationale: l'hon. C. D. Howe, ministre des Munitions; M. W,. R. Campbell, pré- 
sident de Ford Motor: M. R. S. McLaughlin, président de General Motors; M. C. W. Churchill, pré 
sident de la Chrysler Corporation. 
| mixtes et 


| la classe ouvrière reste liée, sub- 

juguée, enchainée à la force du 
capitalisme d'Etat, qui astreint 
et contraint tous, non seulement 
les familles mais les consciences, 
et transforme les ouvriers en une 
gigant?zsque machine de travail 
Comme les autres régimes, les 
autres ordres sociaux qu'elle 
prétend combattre, elle classe 
règlemente et enrégimente tout 
le monde dans un terrible ins 
trument de guerre qui exige non 
seulement le sang et la santé, 
mais les biens et la prospérité du 
peuple. Et si les cerveaux diri- 
geants sont fiers de tel ou tel 
avantage, de telle ou telle amé- 
lioration obtenue dans le domai- 
ne du travail, et s'en servent 
pour une propagande tapageuse 
et vantarde, ces avantages ma- 
tériels ne sont pas une juste com- 
pensation des renoncements im- 
posés à chacun et qui lèsent les 
dréits de la personne humaine, 
le libre exercice du pouvoir fa- 
milial, de la profession, des 
droits civiques, particulièrement 
dans lé culte, même dans le do- 
maine de la conscience 


Le Pape réprouve les violences 
révolutionnaires 


“Non, votre salut, bien-aimés 
fils et filles, ne git pas dans la 
révolution. Et il est contraire à 
la profession honnête et sincère 
du christianisme de se laisser 
aller, en songeant exclusivement 
à son propre avantage matériel 
vers une révolution qui procède 
de l'injustice et de la désobéis- 
sance civile, et de se rendre mal- 
heureusement coupable du sang 
de concitoyens, de la destruction 
de biens communs. 


Nécessité du partage équitable 
des biens de la nation 


“Malheur à celui qui oublie 
qu'une véritable société nationa- 
le incarne la justice sociale, exi- 
ge que tous aient part juste et 
équitable aux biens de la patrie 
Vous comprenez qu'autrement la 
nation finira en pis aller senti- 
mental, en simulacre dénué de 
sens, qui servirait de prétexte à 
certains groupes pour se sOous- 
traire aux sacrifices requis pour 
assurer l'équilibre public et l'or- 
dre. ue 

“Vous comprendriez alors com- 
ment, lorsque la société nationa- 
le a perdu la noblesse que Dieu 
lui a conférée, la lutte et le con- 
|flit intérieurs deviennent un 
danger à craindre de tous. 


La violence n'amène que 
des ruines 


“Le salut et la justice ne se 
| trouvent pas dans la révolution 
| mais dans l'évolution au moyen 
de la concorde, Toujours la vio- 
lence n'a réussi qu'à détruire, 
non à construire, non à réconci- 
lier les combattants: elle a ré- 
duit les hommes et les partis à 
la tâche difficile de construire 


| lentement, après la triste expé- 
| rience des ruines de la discorde 

“Seule une évolution progres- 
sive et prudente, pleine de coura- 
ge, conforme à la nature, éclai- 
rée et guidée par les préceptes 
chrétiens de justice et d'équité, 


) 


la satisfacti 
désirs honné 


des 


Il faut non pas abolir la 


propriété, mais la répandre 
Non pour s 
r construir ot 
r abolir la privée 
ondement de 
iale, mais pour la 


répandre comme récompense du 
travail consciencieux de chaque 
ouvrier, de chaque ouvrière, afin 
que petit à petit puisse diminuer 
cette masse de gens inquiets et 
téméraires, qui, tantôt d'un mor 
ne désespoir, tantôt d'un instinct 
profond. se laissent entrainer 
par de fausses doctrines où par 
les habiles ruses de meneurs dé 
pourvus de tout sens moral 


Le Pape demande de ne pas tout 
sacrifier à l'industrie 

“Non pour dilapider le capital 

privé mais pour en favoriser la 


réglementation sous un contrô 
le prudent comme moyen et 
comme aide en vue d'assurer et 
d'augmenter le bien véritable de 
la collectivité. Non pour res 


treindre la préférence exclusive 
à l'industrie, mais pour en ame 
ner l'union harmonieuse à l'ar 
tisanat et à l'agriculture qui ex 
ploite les produits multiples et 
divers du sol national 

viser, dans l'utilisation 
grès technique, au 
maximum, mais aussi 
fiter des avantages 
coulent afin d'améliorer la con 
dition personnelle de l'ouvrier 
afin de rendre le travail de celui 
ci moins pénible et moins diffi 
cile, afin de fortifier les liens qui 
unissent sa famille au lieu où il 
habite, au travail dont il vit. 


Le rôle de l'Etat 


“Il ne faut pas rendre la vie 
de l'individu dépendante de 
l'Etat mais assurer plutôt que 
l'Etat, dont la mission consiste à 
promouvoir le bien commun 
pourra, par le moyen d'institu- 
tions sociales, appuyer et com 
pléter tout ce qui sert à raffer 
mir les associations de travail 
leurs et spécialement les pères 
et les mères de famille qui pour 
voient à leur subsistance et à 
celle de leurs enfants par 
moyen du travail 

“La foi dans le Christ et la fi 
délité à l'Eglise sont les princi 
paux éléments d'une véritable 
fraternité. 

“Vous direz peut-être qu'il s'a- 
git là d'une vision ravissante du 
véritable état de choses, mais 
comment l'incarner dans la vie 
de chaque jour? Il faut avant 
tout une grande droiture d'es- 
prit et une parfaite loyauté d'in- 
tentions si la vie publique, au- 
tant de la part des citoyens que 
des dirigeants, doit être bien 
modelée. Nous devons tous être 


Non pour 
du pro 
bénéfice 

pour pro 

qui en dé 


seul 


animés d'un véritable esprit de | 


concorde et de fraternité, les 
gouvernants comme les gouver- 
nés, les patrons comme les em- 
ployés, petits et grands, en som- 


me. toutes les classes de la popu- | 


lation. 

“En vous groupant autour de 
nous, fils et filles bien-aimés, 
dans cette Maison du Père Com- 
mun, j'ai la preuve que vous sa- 
vez et comprenez où se trouvent 
les racines profondes du sens 
social divinement réel de “frères 
liés par un pacte." 

La profession de foi 


“Tous créés à l'image d'un Seul! 


Etre, tous fils d'Une Seule ré-| 
demption”. C'est dans la reli- 
gion que nous pratiquons en 


commun la même profession de 


foi en ce Rédempteur de tous, | 


Jésus-Christ, dans la même loy- 
auté envers son Eglise et son Vi- 
caire. Et avec ferveur nous sup- 
plions Dieu que ces innombra- 
bles classes d'hommes et de fem- 


mes au travail puissent parta-| 


ger notre foi afin que le Seigneur 
ouvre dans la justice et la cha- 
rité le sentier conduisant à ce 
progrès généreux et pacifique si 
ardemment désiré par nous et 
qui pourra faire de l'Italie un 
pays prospère et fort dans les 
cadres solides du christianisme 
Affreuse calomnie 


“Nous n'ignorons pas — et 
vous en avez sans doute Ja 
preuve—comment en ces heures 
troublées et difficiles pour la fa- 
mille et la vie civile, les passions 
humaines sort de nouveau re 
montées à la surface pour éveil 
ler des soupçons et dénaturer des 
mots et des faits C'est ainsi qu'- 
une propagande d'inspiration 
antireligieuse circule au sien de 
la population, notamment parmi 
les classes ouvrières, pour faire 
croire que le Pape a souhaité la 
guerre, que le Pape la soutient 
de ses deniers et qu'enfin le Pape 
ne fait rien pour la paix 

“Jamais peut-être une calom- 


nie plus monstrueuse ou absurde 


si vous 


SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITE, EPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPETIT, 


PRENEZ LES 


PILULES MORO 


1566 ST-DENIS, MONTREAI 
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ni 
a ve voit pas 
res : 
1 sistance q 
es 
puerre « À L) 1£ 
pet L | aicie 
Li e . à 
is s à A 
charité le ! | 
dis ’ « t 
Le de 1. s « 1 
sécher les larmes de t 
des orphelins : s es 
familles plieurant abs 
un disparu, à # ge ne . 
du pauvre ou du nécessil 
Nulle contradiction 
“Notre coeur er nos 
ne se contredisent point, € 
témoins car not ne s \s 
par des actes ce qu s at 
firmons de vive voix et 
sommes conscie a À L: 
de cette propagande di ‘ 
de Dieu semée dans lt t de 
troubler les travailleurs et 
peuple pour tirer de < 
qu'ils endurent un arg ‘ t 
tre la foi et la religic po Û 
le seul confort qui so ’ 
l'homme sur terre a es 
heures de tristesse et d ut 
“Personne ne peut dé irne 
le contenu de nos disc e 
messages de leurs fins, T t 
pu les écouter co ne de 
sages de vérité et de paix, « \ 
me des désirs de notre ‘ if 
porter la paix à 1! t et 
d'éclairer les personnes au p 
voir, lis constituent des pre es 
indéniables du grand désir par 
tant de notre coeur que sur cette 
terre, donnée à l'homn 
me lieu de séjour conduisant à 
une vie meilleure et impér 
sable, l'harmonie la plus parfaite 
de la race humaine puisse exis- 
ter 
(Suite la semaine prochaine) 
BOMBES DE 8,000 LIVRES 
Déjà en 1942, les g bon . 
liers de Grande-Bretagne trans- 
portaient de bombe environ 
quatre fois p ue cel- 
les trans tees pa pius gros 
bombardiers ut ( au début de 
la guerre 
Les bombes dont se rvait la 
R.A.F, en général en 1940 pe- 
saient 500 livre Dès ars 1942, 
des bombes de 4,000 livres étaient 
employées tandis qu'en septem- 
bre l'on a laissé tomber des bom- 
res, 


| bes de 8,000 liv 


L 


aux Abattoirs 


de St-Boniface 


ES MARCHÉS 


| 26 juin 
|  Bouvillons, jusqu'A 1,050 
De choix si $1 } 
Bons ; 
Moyens si0o 5 11 
Ordinaires $ 9.50 -S1( 
Bouvillons, au-dessus de 1,050 1 
De choix 12.25 | ) 
Bons #11,50 12.00 
Moyens $10.50 11.25 
Ordinaires $ 950-4810 00 
|  Génisses— 
De choix #11.50—#11.75 
Bonnes $10.75--811 25 
Moyennes $s 97 810,50 
Ordinaires $ 9004 9.50 
Veaux engraissés— 
De choix $12.00-$ } 
Bons $11.25-—$11.75 
Movens 0--#11 00 
Vaches— 
Bonne 59.29 } 
Moyenne 8.00 ) 00 
Ordinaire $7.50-—$ } 
laureaux— 
Bon $10.00--$ } 
Moyens $ 8.75-—# ) 
Vaches et génisses À engraisser 
Bonnes $10.50--#11.50 
Ordinaires $ 9.00-$1025 
Génisses à engraisser 
Bonnes $9.00 0.00 
| Ordinaires 87.508 8.50 
Veaux®de boucherte— 
Bons et de choix $1300--814.00 
Ordinaires et moyens $ A.50--$12.00 
Porcs— 
A —Prime $1.00 par tête 
Bi—Apprété 51575-91584 
B2—Déduction par tête. #050 à 85.00 
B3— Apprété #1615-#19 285 
C1—Deduction par tête $ 150 
C2—Déduction par tête … #8200 à 8500 
C3—Déduction par tête $2 50 
Di—Déduction par tête $2.00 
D2—Déduction par tête . #250 à 8500 
Pesants—Déduction par tête 83.00 
Trés pesants—Apprêté $2 00 
Truie—Apprètée 
lruie No 1—Apprètée 51375-61385 
Truie No 2—Apprêtée #1450 
Truies No 2 Maigres 
Apprétée #1375-#1385 
Légers—Déduction par tête 5 500 
A demi châtré-—Déduction par 
tête 5.00 
Castré— Valeur du marché 
E—Valeur du marché 
| A engraissé 51300813 50 
Agneaux— 
De 80 À 100 livres 
Plus de 100 livres 
| Ordinaires 
Moutons 
Plus de 100 livres #7 .00—-#0 00 
Ordinaire 53.5 :5.00 


Sask, Co-Op, Livestock FProducers Lid, 


Régina 
26 juin 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 
De choix #11 754 
Bon S1100-—81 
Movens $10 008 
Ordinaires $ 9.004 
Bouvillons, au-dessus de 1,050 
De choix 5 
Bons £11 008 
Moyen 00S1 
Ordinaires s 9.004 
Genisses— 
De choix #11 mn 
Bonne #10 25 
Moyennes s 9 50 
Ordinaires $ 8 50-—4 
PRODUSTS DU MANITOB 


Beurre de Créme 
FOF. Winnipeg 
Oeufs— 
Grade À, gros, la 
Grade A, moyen 
Grade B, la douz 
Grade C, ls douz 


rie fraïs no 1—- 
L 


do 
douz 


VOLAILLES 


Les prix suivants sont pour les volailles 


: 
$! 
È 


) 00 
9 00 
A 
3114 
29 
27 


24 
22 


préparées, franco à bord (F.0.B.) 


Winnipeg 

Poulets— 
| Grade A, nourris au la 25 
Grade B, nourris au lait, la ll 23 
Grade A, ls Liv 23 
| Grade B, la liv 21 
| Grâde C, is liv. 18 

Poules— 
Grade A, la 
Grade B, la lv 
| Grade C. le Liv 

Dindes de tous les poids— 
Spéciales, la Liv 21 
Grade À, lv. 24 
Grade B, la liv 2 
Grade C, ia lv 21 
Vieilles dindes, 3 sous de moins le livre 
| que les jeunes dindes 
Vieux dindons, 4 sous de moins que 

les jeunes 

Dies, de tous les poids 
Grade A, la Hv A1 
Grade B, la iv, M 
Grade C, 18 DV. …..umvaummr 


on A nr Pi MANAGEMENT « 


AU LS CL) Un: 


7 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg. Man., 30 juin 1943 


AVIS SPECIAL AUX COMMISSAIRES D'ECOLE | Cartes Professionnelles 
Toutes les annonces concernant les demandes pour institutri- ! 


PHARMACIE DUNCAN 


| AVENUE CENTRALE 
| PRINCE-ALBERT Sas 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE ETC. 
Téléphone 2155 


| 


| ces, imprimées dans un cadre, seront publiées au prix de $1.00 
Prix minimum: $1.00. 


du pouce, par insertion. 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


ON DEMANDE 
Institutrice pouvant enseigner 
le francais et l'anglais aux 
grudes 1 à X, pour école Tu- 
lipe no 4629, située à 5 milles 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice pour 
l'école Tilly no 4515, située à 
8 milles de St-Brieux. Maison- 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


nette partiellement meublée 


| : ril l ; 
| F3 [| Eslire" Jusqu'à mie” dtlars || du gllage de Detmas, Envirun 07 Lu 
Prince-Albert | Léon et Laurent Marchildon,|mes bien reconnaissants de leur | Mile Lucienne Larose a passé Bellegarde pr géo e* recomman- le de l'école. Salaire $900. S'a- 
MM. Philibert Marchildon et Al-| dévouement envers l'école et la/quelques jours chez sa soeur, + Re “0 08 per pa rate ren dresser à M. Antoine Richard, DR E. A. SHAW 
Nes malades | fred Mullie. Nous accueillons ag paroisse. | Mme Ernest Desautels, à Pon- Uhez les Croisés | À A M ?P F CL, D sec. D.S. Tulipe no 4629, Del- SPECIALISTE DES YEUX. 
d'ap-| vec plaisir aussi M. l'abbé Arthur] Merci à Mère Saint-Paul, Mère | teix. Al Nos âmes eurent la grande grä- | cle Ja 3 n DS 10C. ORBILLES. NE£ ET COROE 
Nous pe À cv cf 4P- | Marchiidon Marie Edouard et Soeur Sainte-| Do ae ce d'une préparation spéciale à | sx, 4 1ec. | Chambre 10. Edifice Mitchell 
prendre qu notre oué pas- . | Julia. ! Mlle Jacqueline Douville, de | ja venue du Saint-Esprit cette | F | Au-dessus de ls pharmacie Duncan 
teur, M. l'abbé A. Boucher, est| Barquet | | Ponteix, est employée au maga-| année. Nous avons goûté le bun- | Téléphone 2170 Résidence 3554 
en bonne vole de guérison à ] hé- | Le mercredi 23, les méemhtes | Saint-Front | sin de M. Jos. Morin. : | 


|heur ef la paix dont jouirent les 
| apôtres avec la Sainte Vierge! 
parmi | un banquet offert à l'hôtel de Zé- Pique-nique | MM. Labbé, père et fils, de | réunis au Cénacle après l'Ascen- | 
non Park à environ 100 person-| Notre pique-nique annuel aura | Winnipeg, sont chez M. Jos. Mo-| sion. Nous avions en plus le bon- | 
nes, Certains membres des comi-| lieu le dimanche 4 juillet. 11 y}77: | heur de posséder Mlle G. Laporte, 
tés ont prononcé des discours | aura grand'messe à 10 h. 30. Le | ns À - ai" milieu de nous. | 
éloquants. Ce sont MM. F. Ran-| diner se prendra sur le terrain Hd EU hope y k . Programme 

| dell, Wilson Parker, E. R. Put-| du pique-nique et le soir on don-| pe À aire Quote COL Mardi-Réunion des Apôtres. 
| man et Frizen nera deux représentations de GRR PR SENTE Ils furent initiés à la J.OC. 

| M ot Mme Jean Séquouin, 4 cinéma parlant, une À 6 h eh LE  institutrices sont re-| Mercredi—Dans la matinée, réu- 
Euclide Séquouin et Mlle Blan-| présentés par notre ami dévoué, 


l'autre à 9 h. Ces films seront es à jeur couvent à De of der w ge d'équipe. mega 
| , | : ; |cation de l'intention üu mois fut | 
che Marchildon ont fait un voyÿ-} M. H. Bruyère, de XKelvington, teix pour leurs vacances. Aux | 


pitai de la Ste-Famiile, Nous es- 
pérons 
nous 


PRINCE-ALBERT, ask 
L£ e LU 


Fe ON DEMANDE 
de l'élévateur rool organisérent Institutrice bilingue pour DS. 


St-Edmond no 884 Salaire 


Le DS. Regent no 5161 de- 
mande institutrice capable 
d'enseigner le français. Salai- 
re $900. par année. Logis en 
partie meublé, situé au village. 
24 élèves, Commencera le 20 
août, Envoyer sa demande ain- 
si que qualificati@ns, âge et ex- 
périence à M. R.-A. Marchil- 
don,  sec.-trés., 
Sask. 


l'avoir bientôt 


Mlle Béatrice Walsh, principa- 
le de l'école St-:Marc, est en plei- 
ne convalescence, après une opé- 
ration subie à l'hôpital de la 
Bte-Famiile 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN. CHIRURGIEN 
{tiectre-Théraple des amygéales) 
| Bureau et résidence Edifice Mitehel 
Téléphone 3529 


PRINCR-ALBERT. Sask. 


H. J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 


$1,000, payé comptant tous les 


mois. S'adresser à M. Octave 
Carrière, sec.-trés., Stort- 
hoaks, Sask. 10P. 


| 

Laventure, |! | 
l1P.C, ON DEMANDE | 
Instituteur ou institutrice, || 


Mme Pierre Bompais a subi 
une opération récemment. Son 
état est assez satisfaisant. Nous | 


. | institutrices et élèves nous sou- | Particulièrerhent pratique et in- || comme principal pour l'école || 
jui souhaitons un prompt réta- | 48° à Vissunt 06 OR IeeS. 7 q db dus |haitons de bonnes vacances. téressante, RSA [| de Ponteix (village) no 2369, || SUITE 9. EDIFICE [IMPERIAL SANS 
blissemen: | nn ——“t ance de cinéma des À 6.6 Dans la soirée, réunion des é- | ON DEMANDE grades XI et XIL Salaire ini- | PRINCE-ALBERT. #ask. 
S'Ù:. | Delmas Durant le mois de juin, nous! jy Marguerite Balthazar, de | quipes, suivie du chant, “Il s’ap- | tial, $1,200. ou plus, selon qua- 
Va-et-vient | avons eu deux séances de ciné-| wi Bunch, est venue passer | Pelait S, Pierre”, dramatisé de- || institutrice bilingue pour école 


lifications et expérience. Réfé- 


M. Robert Richard est parti à! ma. La première eut lieu le di-| 


lques jours avec sa soeur, Mile | vant les élèves. Mile Laporte dai- {| catholique séparée Edam no 9. 


+ . ét 6 n | que 
M. Gustave Carrier à êl€ PASS€ | Riley, Alta, où il doit prendre un 
! 
ses vacances À, Ponoka, Alla,!,;ploi comme assistant dans Ja 


chez son gendre et sa fille, M.| 5e Nous lui souhaitons bon 


et Mme F. Stack. Il a ramené | siccés +. 

avec lui sa petite fille Yvette) M. Napoléon Goulet fait mettre 

qui demeurera pendant l'étél de ja stuccaline sur sa maison. 

chez ses grands-parents |M. F. Poulin s'occupe de ce tra- 
. 


vail avec l'aide de M 
Mme Joseph Ward et ses deux | riers .… 
enfants, de Saskatoon, sont en| 
promenade pour une quinzain® | en visite chez ses parents. 
de jours chez M. W.-A. Legauit A AE 

L LA L£ 


W. Deslau- 
. 


| 
| . Mile Thérèse Beausoleil est 
Mme R. P. Dawson, de Winni- partie dans la Colombie rencon- 
peg. a passé une quinzaine de \trer M. G. Carrier de l'armée ca- 
jours chez ses parents, M. et|nadienne. M. Carrier et Mlle 
Mme G. Carrier, avec son bébé | Beausoleil s'épouseront bientôt. 
Paul, Elle avait été auparavant | 6: 
en visite chez sa soeur, M. F.| 
Stack à Ponoka. 
. 


Mme Antoine Boudreau, de 
| Spiritwood, est en visite chez des 
parents. 


Mlle Bernadette Guina, sté- ee -— — 
nographe à l'hôpital, est actuel- Meyronne 
lement en vacances chez ses pa- | 
rents à Radisson, Sask | Baptême 

LZ L] 


Alma-Yvonne, fille de M. et 
Mme V. Philibert (A. Christian). 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Edmond Philibert. 


M. et Mme W. Brodeur, leur 
tils Lévis et leur fillette Hélène, ! 
de Radville, Sask., autrefois de | 
Prince-Albert, ont passé la fin 
de semaine chez le Dr et Mme 
R. Leblond. Ils sont en route 
pour leur nouvelle résidence à 
Edmonton, où M. Brodeur a ac- 


Mariage 
ULRICH-THUOT 
Le jeudi 10 juin, à St-Boniface, 
M. l'abbé Edmond Lavoie, curé 


| 
| 


manche 8 juin et rapporta la jo- 


| Jeannette Balthazar, institutrice! &na ensuite montrer aux élèves! 


lie somme de $35.00 pour l'église; |à Ferland. 


la deuxième a été donnée le di- 

manche 20 juin et un autre mon- 

tant de $38.00 était ajouté aux 
revenus de la paroisse. 

Nous devons à M. H. Bruyère 

| un bien cordial merci, car son 

| dévouement et sa générosité 


| 


l 


Le jeune Laurent Dion fut 
transporté à l'hôpital de Kincaid, 
après s'être accidentellement fait 
mal à la main avec une hache. 

L£ L LL 


Mme Armand Lacoursière est 


Mme Felker, de Saskatoon, est| nous procurent un délassement | allée à Swift Current cette se-! Selon notre habitude, nous avons | 


| bien ‘agréable et des revenus ! maine. 


| pour payer les dépenses couran- 


tes de la paroisse. 


Examens français 

Le samedi, 12 courant, nos 
écoliers au nombre de 36, se 
groupaient dans les deux classes 
de l’école du village pour écrire 
[leurs examens français Ils re- 
présentaient les écoles Saint- 
Front, St-Raymond et Bright- 
| craint de venir deux jours par 
| semaine, depuis le printemps, 
| afin de suivre les leçons de fran- 
| Gais que nos religieuses toujours 
| si dévouées, leur ont données. 
| Comparez l'esprit franco-cana- 
| dien de ces jeunes écoliers qui 
|ont bravé la fatigue du chemin 
let de l'étude, à la négligence de 
{tant d'autres qui ne profitent 
[même pas des leçons de fran- 


cepté une position. de la Cathédrale, bénissait l'u-| çais données dans leur école, ou 
LA LL . 


rion de Mlle Laura-Marguerite | même ne vont pas en classe par- 
Naissance 


M. et Mme Doolittle (née Jean- 
ne Rousseau) sont les heureux 
parents d'une fille, née le 26 
juin, à l'hôpital de la Ste-Famil- 
le. 


A. Thuot, avec M. Arthur Ulrich, 
de Champion, Alta. M. et Mme 
Maurice Hébert (Liliane Thuot) 
leur servaient de témoins. 
Assistaient aussi à la cérémo- 
nie plusieurs infirmières de l'hô- 
pital, compagnes et amies de la 
mariée. On remarquait égale- 
ment M. et Mme Emile Hébert. 


Zenon Park 


Le dimanche 20 juin, nous eû- 
mes le plaisir de recevoir dans 
notre belle paroisse, Son Exc. 
Mgr Duprat. A cette occasion, 
116 de nos jeunes reçurent la 
confirmation. Mgr Duprat était 
accompagné du Frère Ange. 

. 


et leurs invités à l'hôtel St. 
Regis, de Winnipeg. Le lende- 
main, M. et Mme A. Ulrich par- 
taient en voyage de noces à 
Banff et Calgary. En cours de 
route, ils eurent le plaisir de ren- 
contrer les frères de la mariée, 
le soldat Paul Thuot, de Régina, 
et M. l'abbé Georges Thuot, vi- 
caire de Gull Lake. 

Les mariés résideront sur leur 
ferme à Champion, Alta. Ils se 


Le jeudi 17 juin, MM. Léonard 
et Raymond Houle furent sur- 
pris par la visite de leurs pa- 
rents, M. et Mme Walter /Houle 
et M. Anatole Houle, de St-Isi- 


dore de Bellevue. 
6e Le parents de Meyronne 
cours de l'été, 


A l'aimable mariée, fille d’une 


\ dans le 
Nos soldats en permission sont 


M. Lucien Vigeant, les soldats 


Arthur Goyette et Pierre Cham-|e nos familles pionnières, et à 


" | son époux, nous offrons nos meil- 
| 

Bienvenue à nos collégiens à 
la maison pour un repos bien 
mérité: M. Pierre Courteau, MM. 


berland. 
L L] 


leurs voeux de bonheur et de 
prospérité. 


Va-et-vient 


Un banquet réunit les mariés| 


proposent de venir visiter leurs: 


Thuot, fille cadette de M. et Mme}ce que l'institutrice veut leur 


fair apprendre la langue de nos 

| ancêtres. 
Malade 

Mme F. Montes est gravement 

| malade. Espérons que les soins 

| du médecin auront raison de sa 

| maladie. 


1 


Albertville 


Grande retraite 

Le dimanche 13 juin, eut lieu 
l'ouverture de la retraite qui de- 
vait se clore le 20 juin à la 
grand'messe. 

Le R. P. O. Fournier, OM, 
chapelain d'un hôpital d'Edmon- 
ton, fut le prédicateur de la re- 
traite. Sa piété et son éloquence 
surent garder les paroissiens fidè- 
les aux offices de la retraite, ma- 
tin et soir. Ils vinrent recevoir les 
sacrements en bon nombre. 

Nous remercions de tout coeur 
le prédicateur qui a bien voulu 
|nous prêcher cette retraite et 
nous remercions surtout le bon 
Dieu des grâces reçues durant 


cette reträite. 
L 


Les examens de l'A.C.F.C. eu- 


M. Charles Van Elslande, fils, | rent lieu le 12 juin à l'école du 
revenu du Collège il y a quel- | village. Restons toujours de bons 


| 

| 

[aies jours, a accepté l'emploi 
| d'assistant topographe qui se 
|rattache au système d'irrigation, 
| de Consul, pour la durée des va- 
| cances. 


MODERN BREAD 


Company, Limited F 

Mlle M.-Jeanne Landry est al- 

iée à Ponteix ces jours derniers. 
LI LA Li 

| M. Ulrich Monette et sa famil- 

ile étaient à Gravelbourg le 24 
L LA LI 


PAIN “SOM-MOR" | 
Chez tous les épiciers. 


Enyoyes votre commande. 


DEVENEZ NOTRE AGENT. Le 
2 | usieurs nersonnes se sont 
Prince- Albert Sask. || ;éunies pour aller faire une toi- 
Téléphone 2838 | lette neuve à l'église la semaine 


| dernière, 
cuves | Le soldat Paul Thuot était en 


| congé chez ses parents il y a deux 
NOUS DELIVRONS 


| semaines. 
Prescriptions remplies avec soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE |mation de 
ont bénéficié d'un héritage intel- 


BAMFORD lectuel et moral que personne ne 


|pourra leur ravir. Plusieurs de 
nos institutrices étudieront pen- 
dant les vacances pour aider leurs 
| élèves davantage. Nous leur som- 


Fermeture des classes 
Les écoles ont fermé leurs por- 
tes. Nos Religieuses étaient là, 


nos enfants; ceux-ci 


En face du magasin Woolwerth 
TELEPHONE 2011 


| chaque jour, présidant à la for-| 


| Canadiens français 
LZ LA 
Depuis trois semaines, nous 
| pouvons assister aux vues parlan- 
| tes à la sacristie le dimanche soir. 
| Cet amusement est apprécié de 
|la plupart des paroissiens, et les 
| jeunes surtout en profitent pour 
| se récréer. 
| 


| Les vacances 

Les vacances sont arrivées! Les 
trois écoles de la paroisse ont 
| fermé leurs portes ces jours der- 


catholiques. 
LA 


niers. Des institutrices des pa-| présentation 


| 


1 


! 
| 


| 
| 
| 


Naissance 


A M. et Mme Jean-Baptiste 
Couture, une fille née le 9 juin. 


Saint-Hubert 


Lucien-L.-H. Raffard, de St- 
Hubert Mission, qui est dans l'ar- 
mée depuis un an, à Shilo Camp, 
a été transféré à Prince-Albert 


| avec les gallons aporal. Nos 
side. Ces enfants n'avaient pas! avec les gallons de caporal. No 


félicitations et bonne chance, 


Dollard 


Va-et-vient 
Mlle J. Morrison, autrefois ins- 
titutrice à l'école Brownville, 
vient d'épouser M. Donald Wig, 
de l'aviation, de Lachine, PQ. 
Le mariage eut lieu le 14 mai à 
Laflèche. 


Mile Lorraine Lindsay, de Ré- 
gina, est en visite chez sa soeur, 
Evelyn, institutrice de Brown- 
ville. Après les examens, elles 
iront chez leurs parents à St- 


Boswell, Sask. 
. 


M. et Mme A. Gillies sont par- 
tis pour trois semaines en Onta- 
rio, 


Mlle Florence Busse, institu- 
trice de Leitchville, est partie 
chez ses parents, M. et Mme 
Chas Busse, de Gull Lake. 

LL 


Le cousin de notre curé, M. 


l'abbé Bélanger, après un court | 


séjour ici, est reparti pour la pro- 


vince de Québec. 


Mme R. Dadorai est partie pour 
Vancouver, où elle passera quel- 
ques semaines avec sa mère, 
Mme Bourdy. 

Pique-nique 

Une pluie abondante survint 

encore la veille du pique-nique 


qui eut lieu tout de même sur la | 


propriété de M. Aurèle Arcand. 
Quoique plusieurs personnes ne 
purent se rendre, vu l'état des 
chemins, le pique-nique fut un 
succès au delà des espérances. La 


somme de $159 fut recueillie dans | 


cette après-midi, Le total perçu 
au comptoir du bric-à-brac per- 
mettra d'envoyer des paquets de 
Noël à nos soldats en Europe. 
Les dames de la Croix-Rouge 
oublièrent leurs fatigues en cons- 
tatant le succès obtenu, 
LL LJ * 

Le dimanche 4 juillet aura lieu 
le pique-nique paroissial. Les Da- 
mes de l’autel demandent à cha- 
que famille de bien vouloir ap- 
porter chez: Mme Nolin une boîte 
de produits alimentaires tels 
que: riz, café, Jello, levure, etc. 

Cinémas 

Nous eûmes le lundi 21 

d'un 


, la re- 
cinéma du 


roisses voisines sont venues pas-| Wheat Pool, et le lendemain, un 
ser leurs vacances dans leur fa-| autre présenté par le Révérend 
mille: Milles Gertrude et Odélie Père Joyal, de Gravelbourg. Bien 


Chabot et Solange Dion, de Gra- 
velbourg, Denise Fournier, de 


| 


| 


des enfants ne purent y assister 
à cause des examens et cela est 


Swift Current, Armande et Mar-| fort regrettable, car ces cinémas 


iene Laberge, Helen Corcoran et 
Louisa Bouffard, de Laflèche, et 
Marguerite Dion, de Ponteix. 

Miles Simone, Thérèse, Yvette 
et Noëlla Chabot, Rolande Coutu- 
re et Pauline Fournier, inetitutri- 
ces, sont revenues chez leurs pa- 
rents. 

Mlle Jeannette Balthazar, ins- 
titutrice à l'école Ferland, est re- 
tournée chez ses parents à Wil- 


| low-Bunch. 
Mlle Fernande Fournier, garde- 
|malade à Swift Current, passe 


sont récréatifs et instructifs. 

: Croix-Rouge 

Le réunion de la Croix-Rouge 
se tint chez Mme Jos. Roy: Dix 
dames étaient présentes. La pro- 
Chaine réunion aura lieu chez 
Mme A. Arcand. Quelques dames 
se réunirent aussi chez Mme No- 
lin pour coudre un autre couvre- 
Hieds que l’on mettra en loterie 
au profit de nos soldats, 


|! 


Ouverture des classes le 30 
août, Grades I à IX. Salaire 
$875.00. Les demandes, dans 
lesquelles on mentionnera ex- 
périence seront acceptées jus- 
qu'au 10 juillet. S'adresser à 
1.-G. Gorieu, Boîte 164, Edam, 
Sask. 10P. 


|qui ne font 
| mouvement 
| pour tout ch 


pas partie d'aucun | 
d'AC, la nécessité | 
rétien d'être Apêtre. | 
| Jeudi-—Jour de récollection. A ! 
8 heures, grand'messe et commu- 
nion. Un grand nombre d'élèves, 
sympathiques à la C.E., prenaient | 
| place auprès de l'Armée Blanche. | 
anté en choeur à la | 


| répondu et ch 
| messe, 


| ON DEMANDE 
10 heures — Conférence suivie || instituteur ou institutrice bi- 


lingue pour école La Marseil- 
laise no 3327. Salaire $1,000.00, 


| 
| du questionnaire étudié -- équi-| 
pes. Nous étions là, captivés par | 
une atmosphère tout évangélique. 
| Chacun prit une résolution pra- | 
{tique et se rendit à la chapelle | 
|pour l'examen sur les quatre | 
promesses de la Croisade. | 
| 1h. 30—Chemin de croix. Pour 
| quelques-uns, ce fut le point cul- 
|minant de la semaine. 

2 h. 30--Heure d'adoration des 
| Croisés. 

Ensuite, Mlle Germaine Lapor- | 


29 élèves. Grades I à X inclu- 
sivement. Résidence meublée 
et chauffée, Ouverture des 
classes le 23 août. S'adresser à 
M. L.-P. Hudon, sec.-trés. 
Zénon Park, Sask. 11P. 


press 
| 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice bi- 


Îte nous quittait, nous laissant |} lingue pour l'école de Upper 

sous l'empreinte de bien vives|| Wakefield no 1618. Salaire, a- 

| émotions! || vec expérience, $1,000.00 par 
L 


année; sans expérience, $900.00 


C'est la vie d'une apôtre: elle, 
passe en faisant le bien. Et nous, 
nous ne serions pas dignes des 
grâces distribuées par son entre-| 


par année. S'adresser à M. 
Georges-A. Lévesque, Mont- 
martre, Sask. 10C,. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de ia vue) 
1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE ALBERT Sask. 


rences. S'adresser au Dr J.-0.- 


K. Laflamme, 
Ponteix, Sask. 


D.C., sec.-trés., 
13P. 


ON DEMANDE 
Institutrice pour l'école St- 
Raymond no 4772. Grades 1 à 
8. 24 élèves. Salaire, sans ex- 
périence, $800.00; avec expé- 
rience, $850.00, payable à tous 
les mois. Ouverture de l'école 
le 23 août, S'adresser à Mme 
Alice Fortin, sec.-trés, St- 
Front, Sask. 10C, 


a ———————————— 


A M. et Mme Jean Langelier, 
un fils, décédé quelques heures 


| après sa naissance 
D 


M. Alphonse Mailhot est de 
retour de Winnipeg et a accepté 
un emploi au magasin O, Rinfret, 

L] D L 


| 

| 

| 

| 

| 

| La représentante de la Com- 
mission des prix et du commerce 

l'en temps de guerre, Mme René 

| de la Durantaye, était de passa- 

| ge à Gravelbourg, le vendredi 18 

| juin. Elle a donné une conféren- 

| ce dans l'auditorium du couvent 

[qui fut suivie d'une réception 

chez Mme Emile Dorais 


En ONTARIO 
Rainy River 


Visite de Mgr G. Cabana 
Le jeudi 24 juin, Son Excel- 
lence a fait une visite à Rainy 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice bi- 
lingue pour l'école Bégin no 
3346, Salaire, $900.00. Ouver- 
ture des classes le lundi 2 
août. S'adresser à M. Senas 
Corriveau, sec, Albertville, 
Sask. 12P. 


ON DEMANDE 
Institutrice disciplinaire pour 
l'école du district scolaire de 
Buffer's Lake. Grades I à IX. 


mise si nous ne nous mettions à | 
{l'oeuvre afin de réaliser l'idéal | 


sublime tracé pour les Apôtres 
dans l'AC. | 
Près de Marie, avec calme et 
courage, prétons main-forte à 
Jésus, et en avant pour la con-| 
quête des âmes! | 
Une Croisée. | 


ON DEMANDE 
Institutrice bilingue pour l'é- 
cole McDonald Dale no 4003, 
18 élèves. Résidence fournie. 
Salaire, $900.00. Ouverture de 
l'école le 12 juillet. S'adresser 
à M. Alphonse Fowler, sec.- 
trés., Mankota, Sask. 10P. 


Décès 

La mort, cette vaillante mois- | leur fille et leur gendre, M. et 
sonneuse, vient de nous enlever | Mme Antoine Pirio. 
| une autre pionnière dans la per- HR 
lsonne de Mme Louise Cherpin,| Le soldat Georges Beaudry a 
épouse de feu M. Joseph Cherpin,| passé un congé de quelques se- 
qui est décédée le dimanche 20! maines chez ses parents, M. et 
juin, à l'âge de 83 ans et six, Mme Hector Beaudry. 
mois. Elle souffrait de la haute| Da 
pression du sang. | 

Durant les deux semaines qui 
précédèrent sa mort, elle sentait 
approcher sa fin et demanda de 
recevoir la Sainte Communion 
chaque matin et de voir ses en- 
fants près d'elle, Elle mourut a- 
vec une grande résignation à la 
volonté de Dieu. 

La défunte naquit en France le | : k 
20 décembre 1859, Elle vint au notre Caisse Populaire a tenu des 
Canada en 1909 avec son époux! assemblées dans divers coins de 
et ses enfants. La famille s'établit | l2 Paroisse afin d'intéresser les 


Le caporal suppléant Antoinet- 
te Mélançon, de Prince-Albert, 
|est aussi en visite chez ses pa- 
rents, pour quelques jours. 


Willow-Bunch 


Caisse Populaire 


Le comité de propagande de 


à Souris Valley où ils demeurè- 
rent jusqu’au moment de la mort 
de M. Cherpin en 1929. 

Mme Cherpin laisse pour la 


rius, à Neptune, Eugène et Louis, 
à Fontana, Californie, et une fil- 
le, Mme Marie Liaebeuf, aussi de 
Fontana, Californie. 

Les funérailles eurent lieu dans 
l'église de Radville, 
d'un vaste concours de parents 
et d'amis. Le R. P. Yandeau 


| tée à Souris Valley où l'inhuma- 
tion eut lieu. 
Les porteurs furent: MM. An- 


| toine et Charles Delaye, Jérémie 


et Régis Bert, Eugène Vérot et| 


Léon Carles, père. 
Départ 
M. et Mme J.-W. Brodeur, Lé- 
vis et Hélène, viennent de nous 
quitter pour aller s'établir à Ed- 
monton, Alta, où M. Brodeur a 
obtenu un emploi M. et Mme 
Brodeur se sont touiours dévoués 
dans toutes les oeuvres et nous 
regrettons vivement de les voir 
4partir. Nous leur souhaitons donc 
santé, bonheur et prospérité dans 
leur nouvelle entreprise, 
Mariage 
Le 16 juin, M. Clifford Halpin, 
fils de M, et Mme John Halpin 
(Marie McGrath), conduisait à 
l'autel Mlle Eïleen Fettes, fille de 


gens au mouvement, I! s'est ren- 
du successivement à Harptree, et 


Résidence meublée et chauf- 
fée. Salaire, $1,000.00. Ouver- 
ture des classes le 16 août, 
S'adresser à M. J.-B. Grimard, 
sec.-trés., Prud'homme, Sask, 

11C, 


ON DEMANDE 
Institutrice bilingue pour l'é- 
cole Jack Fish Creek no 4099. 
18 élèves. Résidence meublée. 


Salaire, $925.00, Ouverture des 
classes vers le 9 août, S'adres- 
ser à M. Jos. Bru, sec.-trés., 


| 
l 


Jack Fish Lake, Sask. 19P. 


| 


M. Wilfrid Roy, fils de M. et| 


Mme A. Roy, qui était parti de-| 
| puis un nombre d'années, est en| 


visite chez ses parents, 
L L2 L] 


M. l'abbé Lucien Rodrigue est 
parti pour l'Est ces jours der- 


niers. 


Mme James Desautels est re- 
venue parmi nous, après avoir 
suivi des traitements à l'hôpitmæl 


de Providence, à Moose Jaw. 
. LA L2 


M. Marcel Dauphinais, de l'a- 
viation canadienne, était à Wil- 


pleurer, quatre fils: Jean et Ma-| 


au milieu! 


chanta le service, après lequel la! 
dépouille mortelle fut transpor- | 


aux écoles Sheron et Lautier, Un 
succès épatant couronna les ef- 
forts de nos deux propagandis- 
|tes, MM. KR. Bouliane et A.-P. 
Beausoleil. Ces assemblées ont eu 
pour résultat d'ajouter une qua- 
|rantaine de noms à la liste des 
|membres de notre Caisse. Nous 
| comptons actuellement 225 mem-|et hommes mariés sont partis le 
| bres. | samedi 26 pour suivre leur en- 
Le jeudi 24 juin, nos délégués | trainement militaire à Dundurn. 
se rendirent à Régina pour la 15 Le 
Convention de la “Credit Union Nos étudiants et étudiantes de | 
Foundation”, Ce furent M. le vi-| Radville sont arrivés pour les va-| 
|caire, MM. R. Bouliane, A.-P.|cances. À tous nous souhaitons 
Beausoleil, W. Benoît, E. Paul-|un bon congé. | 


hus et B. Bourgeois. Bien que 
23, dans le parterre de l'évêché. 


cette convention ne dura qu'une 
Les recettes ont été très satis- | 
| 


| journée, elle fut bien intéressan- 
|te et nos délégués purent consta- 

faisantes, et serviront à l'achat] 
de vêtements sacerdotaux. 


low-Bunch à la fin de la semaine 
dernière, en congé de 48 heures. 
LJ L L 
M. A.-L. Langlois est parti 
pour Victoria, C.B., le lundi 21 
juin, 


Plusieurs de nos jeunes gens 


Gravelbourg 
Le “Garden Party”, sous les 


auspices de la Ligue catholique 
féminine, a eu lieu le mercredi 


ter l'effort qui se fait un peu par- 
tout dans la Saskatchewan en fa- 


| veur des Caisses Populaires. 
D LL Li 


Cinq hommes sont partis ce 


| matin pour aller faire les foins 


|en Ontario. re 

| + € rs 

| $ Mlle Ghislaine Gravel, élève de 

| Au cinéma | rhétorique au collège de Sillery, 
3 et 5 juillet — “The Bugle Québec, est en vacances chez ses 


Sounds”. Pour tous. 
10 et 12 juillet — “Keep em | 
Flying”. Adultes seulement. 


parents, M. et Mme Guy Gravel. 
L LZ LI 


Déces 


Va-et-vient 
En visite chez ses nombreux 


M. et Mme David Fettes (Edith | Parents et amis de Willow-Bunch, 


Le dimanche 20 juin, en notre 
paroisse, est décédé M. Napoléon 
| Maheu, vieux citoyen de la place, 


River pour présider à l'érection 
d'un autel nouveau en l'honneur 
de Notre-Dame des Sept Dou- 
leurs, érigé dans l'église par la 
famille F. Gaudet en mémoire de 
leur fils tué en guerre. 
Accompagnée des RR. PP. Pla- 
mondon et Florentin, O.M.I, de 
Fort Alexandre, Man. et des ab- 
bés C. Empson et M. Bonneville, 
de St-Boniface, Son Excellence 


|eut quelque difficulté à se ren- 


dre ici de Fort Frances à cause 
des pluies torrentielles qui a- 
vaient rendu quelques parties du 
chemin impraticables, Il fallut 
faire des détours et traverser des 
lacs formés par la crue des eaux, 


| Heureusement, le trajet s'est bien 


effectué et le retour de même. 
Mais ce sera encore une de ces 
tournées mémorables au pays de 
la Rivière à la Pluie, qui porte 
bien son nom, surtout cette an- 
née, 

La cérémonie à l'église eut lieu 
le soir À 8 heures. Après la réci- 
tation du chapelet et les prières 
du Triduum Eucharistique, M. le 
curé souhaita la bienvenue à Son 
Excellence et la remercia d'avoir 
bien voulu présider cette céré- 
monie, Mgr se dit heureux d'avoir 
accepter cette invitati de dé 
dier à Notre-Dame des Sept Dou« 
leurs cet autel dû à la dévotion 
et la générosité des paroissiens, 
Il rappela comment la Sainte 
Vierge désirait l'érection de nou- 
veaux sanctuaires puisque à 
Lourdes, à Pontmain et à Fati- 
ma elle avait demandé qu'on lui 
élève des sanctuaires, Puisqu'elle 
est appelée par l'Eglise la Dis- 
pensatrice de toutes grâces, elle 
se plaira certainement à les dé 
verser sur ceux qui viendront 
l'honorer à cet autel. Son Excel: 
lence était assistée des curés Mo 
reau et Swanson au trône, et des 
RR. PP. Plamondon et Florentin 
comme diacre et sous-diacre, 
pour la Bénédiction solennelle 
du Saint-Sacrement qui suivit, 
M. l'abbé Bonneville agissait 
comme maître de cérémonies. 


Le vendredi matin, à 8 heures, 
Mar l'archevêque célébra la pre- 
mière messe au nouvel autel, puis 
près déjeuner, se rendit au cou- 
vent des Soeurs de St-Joseph 
pour ériger les stations du Che- 
min de la Croix dans la chapelle 
des Religieuses, 


nn 
cn 


En retournant à Kenora avec 
ses compagnons, Son Excellence 
s'arrêta à Pinewood où il prit le 
diner, l'hôte de M. le curé A, 
Moreau, 


Merci à Monseigneur pour cet- 
te belle visite dont tous les pa- 
roissiens garderont un souvenir 


; parents. IUsy), de Gladmar, Sask. Le ma-| Ces derniers temps, M. Henri La-| décédé à 76 ans. 11 laisse pour | réconnaissan 
eco " ae % Le Magasin de rié était accompagné de M. Al-| vallée. Le le pleurer, sa fille, Mme Victor | sis . 
M. et Mme Arsène Smith, de bert Bourassa, Mile Eileen Hal- : TE À Larivière et son fils, M. AJ. 
Meyronne, passèrent quelques Linge pin était fille d'honneur. Le RP.|, Mére Provinciale des Filles de| Maheu, de Régina. Nos condolé- Nous parlons français 
| / Adrien Brisebois. Yandeau officiait à cette céré-|l2 Croix nous est arrivée jeudi! ances à la famille. 


jours chez M. 
La 


pour Dames 


le plus complet er 
katchewan. 


| Grand assortiment et prix 


| | Mme Philippe Gareau, ainsi! 


ue Centrale Prince.Albert! M. et Mme Eugene Verot sont |que ses deux petits enfants, sont 
arrivés ici et passeront l'été chez) à Willow-Bunch. 


M. l'abbé Adrien Chabot, ecclé- 
siastique, est allé à Lebret, où 
il doit assister aux ordinations de 
ses confrères. 

LL 


dernier, . + 


e 
| Mlle Cécile Lemieux, de l'ar-| 
M. et Mme Siméon Rondeau! mée canadienne stationnée à! 
sont partis le mardi 22, pour St-| Shilo, Man. est en visite chez sa | 
Gabriel de Brandon, P.Q. | mère, Mme veuve Lemieux, 
Le constable Albert Martin, de ten. ? | NE 
la gendarmerie royale du Canada,| Mme Colleaux, mère de Mme! M. Philibert Hamel, nouveau 
en promenäde ces jours-ci chez! Raymond Bouliane, est en visite! gérant chez Rinfret, était en 
ses parents, M. et Mme Willie! parmi nous. | voyage d'affaires à Moose Jaw, 
Martin. le mercredi 23 juin. 
Naissances 
A M. et Mme Raymond Laver- 


| diére, un fils, né le 19 juin, 


| monie. 

À ces nouveaux époux nous of- 
frons nos voeux de santé et de| 
bonheur. | 


pds a avec 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharracie. 


PHARMACIE 


oo 


oui sa taire disparaitre facilement la FAIBLESSE 


Pélour, Foiblesse, Norvosite, irregviarite, Monque d'Appeti, 
Troubles fémisins, symprèmes ou consequences de l'ANEMIE 


“RILULES ROUG 


Va-et-vient 
A L LI 

M. ect Mme Avila Chabot et 
leur famille étaient à Swift Cur-| 
lrent, le samedi .19 juin. 
ù LL LL . 


| 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


Mile Georgette Aurat est re- 
tournée à Ponteix pour quelque | A 
| temps. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


Man. 30 


Sainte-Anne-des- 
Chênes 


Mme de la Durantaye 
Nous avons eu une semaine 
bien mouvementée, D'abord, le 
mardi 22, nous avions la visite 
de Mme de la Durantaye, dires 
trice adjointe du Service de 
consommateurs de la commis 
sion des prix en temps de que 
re. Elle à organisé un comme 
pour rveller 14 e ces 
prix pendant la qu La dis 
tinguée visiteuse #1 déclarée 
enchantée de pas at 
nous et tous ses « 
été eureux de 
Elle fu 1e de 
thier pendant n séjour 
Vues et séance 
Læ jeudi 24 eut ré 
pétiti de L èce “Mar 
£ f t ce N 
‘ faire passe 
e soir ° éable 
# f } 1 | eu 
ne agnifique rée de 2e 
at née À cette « À n nous 
fi } MM. E. Ga 
gnon et À. B. D € not 
re ‘ erc r e e que 
joue Association des hôpitaux 
du Manitoba 
Jeu de tennis 
Le jeu de tennis € de no 
veau prêt à recevoir s jeune 


sauront 


Espérons qu'ils en 
néficier 
Visiteurs 
Nous avons le bonheur d'a 
voir parmi nous les RR-PP, A 
Lacerte et E. Maurice, OM. en 
vacances chez leurs parents 


St-Pierre-Jolys 


M Mme 


leur famille 


et 


Rao 


désir 


Lambert et 


nt exprimer 


leurs sincères remerciements à 
tous ceux qui leur ont témoigné 
de la sympathie à l'occasion du 
grand deu qui vient de les) 


frapper 


N.-D. de Lourdes | 


Service funebre | 
99 


Mardi mat le 22 eu 
le service d des de | 
la paroisse, M. Cha | 

La messe fut intée par le R 
P. Rodrigue Beauregard, vicaire, 
tandis que le KR. P. Champagne 
curé, agissait comme maître de 
cérémonie 

Les porteurs étaient MM. Jean 
Marie Bazin, Louis Dacquay, et 
ses neveux, MM. Paul Magne et 
Rémi Bosc | 

M. Sala est né à Laval, Mayen- 
ne, en 1866, et vint avec ses pa- 
rents au Canada en 1893 lors 
que la famille vint s'établir à 
N +. Dame de L des. Il passa 
plus tard quelques années à Win- 
nipeg, où ii épo Mile Berthe 
Rho, et revint re à Lourdes 
il y a un pt plus de vingt ans.| 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 
Frottez légèrement sur genci- 
ves. Il cesse de pleurer ins- 

tantanément 


356 par poste 


DR, JACOB 
et ses Associés 


. 
Dentistes 
BUREAUX 
WINNIPEG BRANDON 
21514, avenue du 
Portage 9219, avenue 
Fdifice Rosser 
Montgomery 1! 
Heures: 9 h. am, à 6 h. p.m. 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANTIT .- MARBRE . PIERRE 


N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


68-501, rue Dubue Tél 204 104 
NORBWOOD, ST-BONIFACE 


Correspondance sollicitée 


juin 1943 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Faucher « 


Fauche de Car | 
et Mme Wilfrid Bou 
Omer Dur 


St-Jean-Baptiste 


Mariages 


de rea 


1943, M. Roméc 


M 


rion, fils de M. et Mme Fré 


Albert Bérard, fi de M 
Bérard, de Ste-Eli 
épousait M'le Solange 

fille de M. Télesphore Filli 
St.-Jean-Baptiste. M. le C 
Caron, VE Mesdame 
Land Villeneuve et Bessette 

firent entendre 
ques appropriés 
son de Morris 


vien 


(fici 
officia 


dans cant 
M. J. Robin 
l'orgue 


ae 


jouait 


Noces d'or 

Le 17 juin 1943, Mon 
curé chanta une messe d'action 
de grâces aux intentions de M. et 
Mme Henri Hérie à asion 
du 50e anniversaire de leur ma 
riage, qui avait été célébré dans 
la vieille église de St-Jean-Bap 
tiste, le 9 avril 1893. Mme Noël 
Létourneau jous l'orgue et diri 
gea le choeur de chant 

L L2 L 


1 OCC 


Dame Rumeur fait 
les Révérends Pères et Frères de 
là Maison St-Joseph d'Otter- 


burne viendront occuper la vil 


avoir que 


la La Jemmeraye, propriété de 
M. l'abbé Albert Brunet, curé 
| de Fannystelle, durant jt et 
août 


Saint-Lupicin 


En dépit de l'orage déchainé, 
les petits enfants de la Première 


Communion, accompagnés di 
leurs parents, s'approchérent du 
Banquet Eucharistique, le di- 
manche de la Ste-Trinité. 

Nos trottoirs de ciment sont 
finis; on parle d'amélioration| 
des chemins. Notre conseiller 
municipal ferait faire une route 


gravelée pour rejoindre la gran- 
de route (highway) ainsi fa 
ciliter les communications entre 
les paroisses avoisinantes 
villages de Lourdes, de Somer 
Altamont. On se rendra ainsi 
directement en ville 


Saint-Léon 


Mariage 


MAKTEL-LUSSIER 


et 


les 


et 


Un joli mariage fut célébré, le 
jeudi 10 juin, dans re église, 
lorsque le KR. P. S. Nivon unissait 
la destinée de René, fils de M 
et Mme Pierre Martel, à Edith, | 
fille de M. et Mme Rodrigue Lus- 
sier 

L'église paroissiale était pieu- 
sement décorée pour la circons-| 
tance, Le maître-autel ainsi que 
la table de communion portaient | 
de jolis bouquets de lis blancs 
La mariée était revêtue, d'une 
longue robe de ‘“sheer” blanc. Son | 


corsage était composé de lis 
la vallée 

M. Rodrigue Lussier 
gnäit sa fille tandis que 
re Martel servait de 
sen fils 


de 


accompa- | 
M. Pier- 
temoin à 


Les garçons et filles d'hont 
étaient: Mlle Rolande L 
cousine de la mariée, acc 
gnée de M. Martial Lussier 
Anna Lemieux, acc 
M. Bernard Martel. 


La grand'messe fut chantée par 
les enfants de Marie, ainsi que 
les dévouées religieuses de notre 
couvent. 


mpa- 
Mile 


mpagnée de 


Après la cérémoni 
vingt invitées 


demeure de M 


se 


Ro 


où il y eut un delicieux 

buffet”, servi par de gr 

dames et demoisel'es. Dans 
près-midi l’heureux couple nous | 
quitta pour Winnipeg pour y| 


Ils visi- 
Otta- 


prendre le train de l'Est. 
teront des amis à Sudbury, 
wa et Montréal 


Nous 


Pur souhaitons beaucoup 


ide bonheur, 


Pas de bonheur à la 
quand la mère est 


La maman fatiguée 
foyer heureux « 


épuisée re peut rendre son 
lle est malade et soneiense de ses 


maison 
malade 


multiples occupations 

Elle devient asbattue, nerveuse et jirritable 
déprimée et découragée. Elle ne peut se reposer la 
uit, et elle ee lèvre le matin aussi fatiguée que 


lorsqu'elle s'est couchée 


Les femmes qui souffrent ainsi, trouveront dans les pilules ‘‘ Health | 


and Nerve'' 


un remède qui leur aidera à récupérer la sauté, à refaire 


leur système épuisé, et les elles seront de nouveau heureuses 


Prix, 50 sous la boîte 
Assurez-vous que la 


goauer . 


t 
65 pi 


marque de 


les, chez t 


fabrique, un eoe 


us es p barmaciens 


1r rouge, est sur le 


Du L Mb Ga, Licieé Tosonie Lt 1 


| St-Boniface, 


| traite de langue anglaise a com- 


Association d'Education 


AVIS AUX COMMISSAIRES 

Messieurs les Commissaires 
sont priés de bien vouloir se 
mettre en communication 4- 
vec l'Association d'Education 
quand ils ont besoin d'institu- 


trices. Ils rendraient service 
également en avertissant Île 
secrétariat de l'Association 


quand ils ont retenu les ser- 
vices d'une institutrice. 


Le jour de l'Association à 


PARC 


championnat du 


PIQUE-NIQUE ANNUEL 


de l'Union Nationale Métisse St-Joseph 
de St-Vital 


SAMEDI ET DIMANCHE 
3 et 4 juillet 1943 


Travers les Centres Français du Manitoba 


RIEL 


CHEMIN STE-ANNE 


Courses de chevaux - Cencours “Red River Jig” pour le 
Manitoba - 
Amusements divers - Balle-au-camp - Rafraichissements 
- Orchestre Del Genthon - 


Programme 


Sportif 


AVIS SPECIAL AUX 
COMMISSAIRES D'ECOLE 


Toutes les annonces concermant Les 
temandes pour inatitmtirices imp ri- 
mérs dans un cadre, seront publiées 
nu prix de F108 du pouce, par Inser- 
tien 

Prix minimum: #16 


ON DEMANDE 


utrice ayant diplè 


1ée 1943 44. Logis près de 
l'école S'adresser à M. Léo 
Carrière, sec.-trés., Otterburme, 
Man. TF. | 


Fannystelle 


Fête-Dieu 

Une température 
nous permit de faire en 
air la procession de ja Fête 
Le reposoir se 
Arcel Lacerte 
profiterent 


plein 
Dieu 
chez M 
paroissiens 

occasion 


trouvait 
Les 


de cette 


St-Laurent Bienvenue à tous! pour remercier Celui qui les com 
ble de ses dons 
Contribution de la paroisse— |. dé de 
CAR 0 er ir a TE CT 
smilies ai ne Mme René de la Durantaye 
Le R. P. Zéphyrin Magnan 0. M. “4 | directrice adjuinte du Service des 
Dunrea u | consommateurs, était de passage 
! la semaine dernière dans notre 
M B & mpa d . chante sa première grand’ messe paroisse. Elle était accompagnée 
# | Gtnrti ere es, est ae! de M. Allan et de Mme Rowland 
Lors screr à Sainte-Anne-des-Chênes tous deux de Winnipeg, et de 
» 1 rent ” Mlle Marcoux, de St-Boniface 
i ance es parents et amis 
et a aus fité de l'occasion! Quelle joie pour une famulle| chrétienne vraiment digne de ce PAR 
se re à Bo De. | de revoir un membre chéri, sur-| om. de pouvoir offrir à Dieu Mlle Rachelle Régi enrôlée 
e et autres petits villages | tout lorsque cet enfant a quitté l'un de ses fils. Les parents doi dans la marine, partit le 23 juin 
a int depuis longtemps le foyer pater-| sent veiller à délesbée pour Galt, Ont. Elle est la pre- 
à js nel! Dimanche dernier, notre | jeurs enfants cet esprit du mière fille de cette paroisse à 
FA si En mere Ahrar famille paroissiale était, Loir et le goût de la prière afin | entrer dans le service actif 
M. et Mme Lucien Ê et| en fête; elle recevait un de ses| t 
Joseph Bi de Haywc -|enfants dans la 0 4 rte gr ie À ou nee Ve 
{ nt pra dr > qu ftrengs x | le coeur de leur fils le désir de Mme Arce: Lacerte, après a- 
i que Mme Potvin, de Bruxelles, | R.P. Zéphyrin Magnan. Ordonné| ., 4 Li PA 15 og s mg 
étaient* er te la iine der- onner à Dieu, l'enfant voir subi une grave opération 


Mme Philippe! 


nière che? et 
Bissor 

L LA L 

| 

M. Maurice Boulet, de l'avia- 

tion à Régina, est retourné à son 

poste, après avoir passé quelques 

jours de vongé chez ses parents 
LL . LJ 


M. Henri Pinvidic 
Portage la Prairie, était en visite 
hez ses parents, la semaine der- 

re | 


Letellier 


I1 nous fait plaisir de saluer 
le retour de nos deux ecclésias- 
tiques: Arthur Barnabé et Char- | 
les Empson 


stationné à 


M. Josaphat Jodoin, de Mont- 
réal, est en visite chez M. Camil- 
le Barnabé 

LI LZ L1 


M Mme Henri 


et Proulx, de 


et l’aviateur Ludger 
Jubinville, sont en visite chez M. 


Xavier Jubinville 
. . L1 


Le soldat Louis Larocque est 
en visite dans sa famille. 


Saint-Claude 
Du 3 au 10 juin notre paroisse 
a bénéficié des bienfaits d'une 


| retraite, prêchée par deux pères 


Rédemptoristes. Elle fut suivie 
avec piété par nos paroissiens 
Nul doute que ces jours de priè- 
res et de réflexion sur les gran- 
des vérités de notre salut por- 


| teront d'heureux fruits 


Par les soins de la Société 
d'agriculture de Saint-Claude, la 
15e exposition annuelle se tien- 
dra à Saint-Claude sur le terrain 
de l'exposition, le mardi 29 juin. | 


Ste-Rose-du-Lac 


Retraite paroissiale 
Le R. P. Raymond Piché, O.P. 
de Prince-Albert, prêche une re- 
traite à la population de langue 
française de la paroisse. La re- 


mencé le dimanche 27. 

La belle température dont 
nous jouissons depuis quelques 
jours permet à nos paroissiens| 


d'en suivre facilement les exer- | 
cices. Les résultats s'annoncent | 
bien consolants. | 
Mariage | 

juin, M. Clifford Ander- 

C.A.R.C. a épousé Mlle! 

Woods, comptable à la! 
Banque Royale de Ste-Rose. Les| 
cpoux sont partis le même jour | 
| 

| 

1 


Le 21 
du 


son, 


Mary 


! pour la Colombie Canadienne. 


Aux nouveaux époux, nos meil- 
leurs voeux de bonheur 

Baptèmes | 

Le 6 juin, Rose-Marie, enfant 

d'Albert-Jean Férec et de Myrtle 

Janks, de la mission de Lonely 


Lake. Le parrain était M. René| 
Guillas, actuellement dans l'ar- 
mée, en Angleterre, représenté | 


par M. Antoine Férec, et la mar- 
raine, Mme Antoine Férec 

Le même 
Ile, 


jour, Marie-Yvonne- 
enfant de M. Charles| 
ray et de Marguerite Ingel-| 
been. Le parrain et la marraine, | 
M. et Mme Guy Guillas. | 

Le 10 juin, Verna-Mary, enfant 
de Walter Talpash et de Cathe- 
rine Pepuga. Le parrain et la 
marraine, M. Nick Werbiski et 
Mme Nick Marchenski 

Le 18, Norman-Williäm-Paul, | 
enfant de Georges Gosselin et de! 
Doris gler. Le parrain et la 
mar Arsène Spence et Ma- 
bel Romnes. 


raine, 


COMMERCE BRITANN IQUE 


Seulement 12% du commerce | 


outre-mer de Grande-Bretagne | 
se fait avec les colonies britan- 


niques et les importations du 
Royaume-Uni ne forment que 
41% des importations (totales 


des Colonies, 


| ambitions légitimes. 
| en effet 


à Lebret j'an dernier, le P. Ma- 


gnan venait célébrer pour la 
| première fois la messe dans sa 
paroisse natale. 


1 
Nombreux furent les . parois À 
au 


sacerdoce qui fait du prêtre ur 


de nous. 


Le diner de famille fut servi | 
chez M. Magnan. Prenaient pla 


ce à la table d'honneur: le RP. 
Zéphyrin Magnan; M. et Mme 
Rémi Magnant, père et mère 


du nouveau prêtre; 
de l'Etoile, C.S.S.R., curé de Ste-| 
Anne; les RRPP, Albert Girard, | 
Arthur Lacerte, Edouard Mauri- | 
ce, tous Oblats et également en- 
fants de Ste-Anne; le R.P. W Si- 
cotte, O.M.I, ainsi que quelques | 
parents et amis. | 
Le soir, la paroisse se réunis- 
sait de nouveau pour le salut so- | 
lennel chanté par le P. Magnan 
Le passage d'un nouveau pré-| 
tre dans une paroïsse n'est pas 
sans y laisser des traces pro- | 
fondes, des fruits abondants, des 
Qu'y a-t-il, 
, de plus consolant pour | 
une famille que d’avoir un pré- 
tre. C'est le rêve de toute mère 


le P. Elzéar 


! Sacré-Coeur, 
autre Christ présent au milieu, quatre heures après sa réception 
| 

| Jeciste, 


| de très 


prêt à renoncer à tout, 


suivre le bon Pasteur dans la re 
brebis égarées 


cherc he _des 


pas même 


Eva était une petite fille douée 
Elle était 
pour nous un modèle de piété, de 


belles qualités. 


re les ménages de sa classe. Vers 
midi on la pria de rester à diner 
elle n'accepta 
pas en disant que sa mère aurait 
probablement besoin d'elle dans! 


au couvent mais 


l'après-midi, 
Vers deux heures, 


rivière pour surveiller 


vingt- | 


Eva se ren- 
dit avec sa maman près de la 
ses deux 


revint la semaine 
les siens. Nous lui souhaitons un 
complet rétablissement 


derniere parmi 


siens qui vinrent présenter A | d’'E L D t 
nouvel élu l'hommage de leur à memoire Vä am er 
respect. La messe solennelle de 
eh her 2 HU nr dl Mourir par un clair samedi de petits frères Roge et Marcel, 
vw , | juin, alors que le soleil luit dans! qui se baignaient. Voyant Marcel 
autres enfants de la paroisse, les!l,  " … Loti > -len danger, Roger, puis elle-même 
PP. Albert Girard et Arthur La-|'°"° $4 SP° ndeur, ‘que les ol-|en ARMES. PSN 2 PAR | PR EE 
#4 : |seaux chantent les joyeuses se portèrent à son secours.” Mal- 
arts CORNE" AUURES «01 SOUS- | hesses de leurs nids nouveaux, | heureusement le c it etait 
dacre t-ce vraiment triste? N'est-ce | trop fort et tous trois furent em- 
Nous eûmes le privilège d'en-|pas plutôt aller à une fête que|portés. Les deux petits furent 
tendre la parole éloquente d'un! partir dans un tel décor enchan- ! bientôt retrouvés mais Eva ne le 
prêtre bien connu, le R.P. Wil-|teur’ Pour Eva, notre chère pe-|fut que le märdi suivant, près 
frid Sicotte, OM. propagan-|tite compagne, il nous semble que | du pont du village. Ses funérail- 
diste de “La Liberté et le Pa-|ce dut être ainsi. N'avait-elle | les eurent lieu mercredi. Elle fut 
triote”. Il commenta la parole de|pas écrit cette année dans sa!ensevelie près de ses deux petits 
l'Evangile du jour —“Et voici! composition sur “Novembre” les frères. 
|que je suis avec vous tous les!lignes suivantes: “Je n'ai pas| Cette tragédie nous a fait réa- 
jours jusqu'à la consommation | peur de mourir. Pourquoi aurais- | liser combien nous devons tou- 
des siècles,” nous montrant com-|je peur? N'est-ce pas me jeter |jours être prêtes à mourir puis- 
ment, à travers le monde, la!dans les bras de mon Père? que la mort frappe si subitement 
parole de l'Evangile s'est bien | La Sainte Vierge est venue la | parfois. 
réalisée dans l'institution du | chercher un samedi du mois du! A toute sa famille en deuil, à 


sa pauvre maman surtout, nous 
exprimons nos plus sincères sym- 
| pathies. Nous les prions de croire 
que le souvenir d'Eva reste pour 
nous tout” empreint des leçons 
inoubliables de bonne volonté, 


gaieté, d'enthousiasme, d'ardeur, d'amabilité, de piété, de dévoue- 
qui en faisaient une enfant des ment dont sa vie parmi nous fut 
plus charmantes. Elle aimait Je|"emplie, et qui lui auront valu 
jeu et le plaisir mais savait en déja, nous l'espérons, le bonheur 
choisir l'heure et les circonstan- DS auprès de notre Pére du 
ces. Elle était gracieuse et aima- | C1 k k 

ble envers ses compagnes, ses Par Aline Hébert et 
maîtresses et jamais on ne l'a vue Corine Préfontaine. 
|se fàacher à propos de rien, ou SE SU 40. 
garder rancune à personne. Le SERVICE AERIEN 

| samedi même de son décès, Eva! Air-Canada a inauguré récem- 
était venue tout l'avant-midi au ment le prolongement de son 
couvent aider sa maîtresse à fai-| service aérien jusqu'à Victoria 


capitale de la Colombie-Britan- 


| Terre-Neuve à l'Ile de Vancou- 
ver, ce qui fait une distance de 
3911 milles et constitue le plus 
long service aérien de l'Améri- 
que du Nord. 


LA PROCESSION A SAINT-BONIFACE 


On voit ci-dessus la procession de la Fête-Dieu commençant sur la rue Taché à la sortie de la 


Cathédrale. L'ostensoir est porté par M. l'abbé J, Robert, de 1. 
La fanfare du District Militaire no 10 
la température incertaine 


sonnes y prirent part 


érent le cortège. À cause de 


la 


hevêché. Plusieurs milliers de per- 


la fanfare La Vérendrye accompa- 
nédiction 


du St:Sacrement eut lieu 


| das & cathédrale au Lisu d'être donnée au reposoir érigé sur le parc Provencher, 


nique, Les lignes aériennes] 
Trans-Canada traversent main-| 
tenant le continent de l'Ile de 


Vos yeux --- 


de lunettes appropriées 
tenir du soulagement 
fatigue des yeux, les 


Ont besoin d'un examen complet et 
Pour ob 
pour !a 
maux de 
tête et d'autres désordres 
suels. CONSULTEZ LES 


Optométristes et Opticiens 
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vVi- 
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s et Portage 
e M5 avenue du Portage 
Winnipeg. Manitobn 


héifice Kensington 


réel 
par:io 


nu 


Nous ns 


français 


doneissnpnntsenentibilienlhiiienrioemnmnnminite 


Les encycliques sociales 


LE MAL 


SOCIAL 


(Suite) 


NATIONALISME ET 


11 nous faut ici méditer 
principal moyen empioyé 
les grands cupides pour arriver 
à leurs fins. Ce moyen était 
libéralisme doctrinal et prati 
que: ia libre (sans aucun frein) 
concurrence, poussée dans le do 
maine de l'émission de la 
naie et de la gouverne du 
(1) dans 

dans 
Pour comprendre 
est arrivé, il nous sera nécessai 
re de faire une revue des grand 


sur 1e 


par 


le 


mon 
crédit 


l'arène nat 


1 
2 l'arène internat 
lé Larene internat 


bien ce qui 


faits historiques qui amenèrent 
le nationalisme et l'internatio- 
nalisme économiques 
PREMIER FAIT, celui qui fit 
naitre l'internationalisme la 
concurrence illégale faite à l'E- 


tat par les banques privées dans 
l'émission de la monnaie 
gouverne du erédit. Ceci 
reporte en Angleterre 
fin du 17e siècle, alors que les 
banquiers se mirent de leur pro- 
pre chef à émettre des billets de 
crédit pour lesquels ils n'avaient 
aucune réserve, aucune garantie 
autre que leur foi dans 
duction nationale du 
chez qui ils opéraient 


et la 
nous 


vers la 


la pro 


peuple 


Ce commerce infâme amena 
| l'usurpateur Guillaume III au 
dilemme suivant: (1) ou recon- 


naître aux usuriers le droit d'é-| 


mettre de la monnaie légale, ou 
(2) 


Bien noter, par conséquent, 


mes ne recherchaient que leur 
propre avantage, et c'étaient 
| William Paterson et ses associés 
qui, par cette forme de chanta- 


ge, obtinrent pour eux-mêmes la | 


| charte de la Banque d’Angleter- 
re, Le souverain anglais était 


maintenant amoindri et ne gou-| 


vernait plus seul dans le domai- 
ne économique; il devait comp- 
ter avec la concurrence ‘libre’ 
des usuriers professionnels. Il 
y avait maintenant deux souve- 


" 1 : | 
rains dans l'émission de la mon-| 


naie et la gouverne du crédit, et 
ce qui aggrave singulièrement ce 


| malheur, CES DEUX SOUVE- 
| RAINS ETAIENT EN CONTRA-| 
DICTION. L'un VOULAIT opé- 


sujets, l'autre OPERAIT 
son profit personnel 


pour 


Dans cette sorte de combat 
et de LIBRE concurrence, inu- 
tile de dire que ce fut l'usurier 
qui l'emporia. Il devenait par ce 
| fait, maitre de l'Angleterre, et 
| de toutes ses industries et 
| maines. Ses intrigues interna- 
tionales (même avant l'avène- 
ment de Guillaume d'Orange 
qu'il favorisa par tous les moy- 
ens à sa disposition) 
ses placements de fonds en de- 
| hors de l'Angleterre, prouvent 
| hors de tout doute que ses am- 
bitions n'avaient rien de patrio- 
tique ou de nationai, mais qu'il 
était bel et bien préoccupé d'in- 
| térêts internationaux. 


| terrain international, et pendant 
| les Etats du monde devenir les 
ale. L'asservissement de tous les 


liberté. La France presque seule 


nance, i.e., la bourgeoisie, avait 


l'Etat français. Les guerres de 


| l'emprise internationale se con- 


tions belligérantes! 

La lutte internstionale 
l'argent CONTRE TOUS LES | 
ETATS DU MONDE était enfin! 
gagnée, pensaient ses chefs. Il 
suffirait maintenant d'étendre 
E manteau de dettes nationales 


désirent se grouper pour céns0o- 
| lider leurs dettes en une seule 
| grande dette globale que toutes 
chercheront à solder dans une 
coopération mutuelle dictée par 
la grande finance centrale, mé- 
me s'il fallait pour cela perdre 
les plus précieux héritages na- 
tionaux et la souveraineté, (On 
a eu de cela un exemple res- 
treint dans l'arène Fédérale-Pro- 
vinciale de notre pays, alors 
qu'on à voulu faire accepter ce| 
| principe de coupération sans li- 


| ALMIGHTY 


faire face à la banqueroute | 
nationale pendant une guerre!| 
de | 
quelle nature fut le patriotisme | 
des banquiers d'alors. Ces hom- | 


rer pour le bjen commun de ses | 


do- | 


ainsi que| 


L'Intrigue se porta donc sur le| 
le 18e siècle on vit presque tous | 
sujets de la finance internation- | 
peuples se faisait au nom de la; 


résistait. La Révolution Françai- | 
se brisa cette résistance. La fi-| 


enfin acquis la souveraineté sur | 
Bonaparte arrivèrent, et l'on vit| 


solider alors que les Frères Roths- | 
child financaient toutes les na-| 


de | 


jusqu'à ce que toutes les nations | 


INTERNATIONALISME 


berté (1 en nous présentant 
comme une néccssité d 
nationale en temps de é, le 
fameux Rapport Row Sirois- 
Dafoe 
Comme les faits semble dif- 
férents selon les époque 
x es 
pa pr [a 
Federal Ur ’ 
N \ Le 
at LA 1 L: 1 
monnaie libre « 
cour Le : 185 & 
et de souvera 
sent complétement 
la nouvelle forme d'usure d 
rante. Il falle donne iu peu 
ple une nouvelle fai, une n 
velle croyance: celle de l'ai 
divinisé et de l'usure, foi q I 
amis américains résumer L 
trois mots significatif: ‘THI 


DOLLAR, Les guer- 
survenues 
rent le travail d'a 


res depui: 


et tous nous savons quel sens on 
veut donner à la guerre actuel 
le, Permetitez-nous de vou 

“En garde! Les successeurs de 
William Paterson ne sont p 
plus patriotes que lui. Les plact 
ments internationaux qui se font 
au nom du patriotisme ne se 
font, en réalité, que pour satis- 


faire la cupidité des grands pla- 
ceurs d'argent." 

En effet, 
patriotisme 


peut-on concevoir un 
international? Est- 
ce que ces termes n'impliquent 
pas eux-mêmes une 
diction? Ces grands placeurs 
| d'argent font-ils autre cho: 
se que d'accumuler les ‘bons' de 
| notre gouvernement les hy- 
| pothèques sur nos générations 
futures? Qu'avons-nous en 
| tour? Des chiffres et du papier 
| qu'ils ont l'étrange audace d'ap- 
peler le ‘nerf de la guerre’, tout 
comme si les hommes et les res- 
sources ne comptaient pour rien! 

En fait de PATRIOTISME IN- 
TERNATIONAL, 


contra- 


et 


re 


quon e sou 


| vienne des agissements de ]la 
“Standard Oil of New Jerse et 
de ses marchés avec l'Allemagne 
| d'Hitler et les résultats de ces 
| marchés. Si nous sommes rñ 
tionnés en caoutchouc er en 
| huile, c'est grâce à son ‘amour 


La Standard Oil 


les autres g1 


des Evats-Unis! 
comme toutes 
entreprises interna 
grande acheteuse de 
victoire V,,.,. dans laquelle le 
Christ et son Evangile n'auront 
pas grande participation. Les 
dollars placés seront tous rendus 
par le peuple qui sera taxé pour 
avoir travaillé à produire les 
| outils de sa défense et pour 
avoir donné le sang de ses fils à 
la patrie. C'est ici que‘l'on recon- 
nait où se trouve le vrai patrio- 
tisme. 
| Au début de cette guerre, nous 
| avions accès aux ressources des 
neufs dixièmes (9/10) de la ter- 
re. Nous avions à notre disposi- 
tion cinq fois plus d'hommes que 
notre ennemi, Nous avions à no- 
tre disposition la plus puissante 
combinaison de flottes militaires 
et marchandes que le monde 
jamais vue. Tous, nous 
et nous voulons gagner 
guerre! Qu'est-ce qui nous à ar- 
rêtés et qui nous arrête encore 
| Nous vous le disons tout de sui- 
te: nous n'étions pas préls au 
début. Pourquoi n'étions-nous 
pas prêts? .., Parce peu- 
ples démocratiques n'auraient 
pas supporté l'impôt requis par 
l'usure qui régne sur nous, afin 
de nous permettre de prendre le 
fer, le nickel, le cuivre, bois 
etc. etc. que le Bon'Dieu nous 
| a donnés et d'y ajouter le travail 


tionales est 
bons de la 


ait 


voulions 
cette 


que les 


le 


ennoblissant de nos ouvriers qui 
demeuraient chômeurs et se dé- 
| solaient dans une oi avilis- 


sante comme pensionnaires d'i E 
tat! 

La dictature 
l'argent est donc la 
toutes nos questions. 
TIONALE de l'argent 
fait attendre le 
lINTERNATIONALE ‘di 
(2?) du communis 


de 
repor a 
INTERNA 

q 11 
salut de M 


:08CCU 


internationale 


nous 


soute 
me! 
L'internationalisme monétaire, 
père de l'internationalisme éco- 
| nomique dont parle Pie XI a donc 
précédé le nationalisme écono- 
mique. Dans notre prochain ar- 


| ticie, nous verrons Comment est 
né le nationalisme 
Paul PRINCE 
| La Broquerie, Man. 


A l'Archevéché 


M. l'abbé Charles Palmer nous 
quitte ceîte semaine pour retour 
ner à St-Hyac rappelé par 
son Ordinaire Palmer à exer- 


nthe 


M 


cé le ministère durant un an à 
la cathédrale, I] s'est occupé plus 
spécialement des enfants de 


choeur et à réussi à intéresser ur 
grand nombre de jeunes garçons 
au service des saints autels M 
Palmer a donné beaucoup de son 
temps et de ses energies à cetie 
entreprise pour cela 
toute notre gratitude, I] à aussi 


et mere 


exercé le ministère besogneux de 
la cathédrale et fait le catéchis- 
me à nos écoles. Pour toutes ces 
raisons nous lui témoignons no- 
tre reconnaissance, Espérons que 
M. Palmer reviendra nous voir 


encore et les circonstances le 


permettent consentira encore à 


demeurer parmi nous 
L e L 

M. l'abbé Turcot a quitté St- 
Boniface la sernaine dernière en 
voyage de repos. M. Turcot doit 
suspendre son ministère pour 
prendre un repos qui devra lui 
permettre de continuer à vaquer 
aux travaux #1 tue de son 6 
tat. Nc thaitons prompt 
et complet rétablissement 

LL L2 L2 

Cett 4 aline lieu à Somer- 
set a cérémonie du vingt-cin- 
quieme «à ersaireé d'ordination 
de M ez. Cette ( monie # 
ieu le 30 nt. Un grand nom 
bre de prêtre eront présents à 
es fêtes. La veille, le 29, Mon- 
seigneur Cabana élévera à la pré- 
trise M. l'abbé Morin, dans sa 


paroisse natale de Mariapolis 


Dates des prochaines 
retraites 


Du 2 au 5 juill:t-Pour filles 
qui travaillent en ville (3) 

Du 5 au 9 juillet 
riées. Prédicateur 


-Fermimes ma- 
R. P. Zéphirin, 


o.f.m 

Du 27 au 31 juillet — Jeunes 
filles. Prédicateur, M. l'abbé L 
Blais 


À EAGLE 


X 
L 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


D 74, 24366 


J. À. Lanthier & Fils 


ENTREPRENEURS DE 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 


AVE TACHE NORWOOD 
Téléphones: 
004 


216, 


Bureau: 204 Rés: 203 777 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 


Tacué et Provencher 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H. ASSELIN, Prop. 

Tél. 202 961 


Soyez prudents! 


Mettez vos fourrures 
et vos manteaux de drap 
en entrepôt 


dans les 
VOUTES air-climatisées 
et scientifiques 


de 
PERTH'S 
A l'épreuve 


des mites - de la chaleur 
du feu - du vol 


Téléphone 
37 261 


| 


Cours de Tissage 


TISSAGE 
Dimanche dernier a eu lieu la 


clôture des cours de tissage à St-| 


Jean-Baptiste, M. l'abbé D'Es- 


chambauit, président, y 


|et a pris la paroïe au cours d'une 


| 


! 
| 


| let, 
| avant-midis, à 


| 
| 
1 


| 


manifestation où M. l'abbé Caron, 
curé, à aussi L:1rlé ainsi que Mon- 
seigneur Jubinville et M. Arthur 
Beaubier, président de la Com- 
mission scolaire, Les cours ont 
été donnés dans la maison des 
Frères de l'école des garçons à 
St-Jean-Baptiste et ont été cou- 
ronnés de succès. Dimanche der- 
nier on pouvait admirer une ex- 
magnifique de travaux 
espèce 


position 
de toute 


étudiantes et de remercisr Rév 
Soeur Donalda et les Soeurs des 
Saints Noms de Jésus-Marie pour 
tout le bien accompli au moyen 
des cours 

Nous aurcns maintenant les 
cours d'été et nous reprendrons 
nos cours à l'automne, dès le 
mois d'octobre. Cette semaine la 
Société a reçu cinquante métiers 
et autres accessoires. Cela signifie 
que toutes nos étudiantes de cet 
éie auront jsurs métiers 


UN COURS D'ETE 


Un cours intéressant, qu'une 
foule de dames, de demoiselles, 
de jeunes ayant souci de leur for- 
mation personnelle, pourraient 
fort bien suivre, c'est le cours de 
littérature  canadienne-française 
qui sera donné à l'Institut Collé- 
gial St-Joseph, du 12 au 16 juil- 
Les cours ont lieu tous les 
10 heures et de- 
mie, et tous les après-midis, à 2 


heures et demie. On peut donner | 


son nom à Révérende Soeur Luc 
à l'Institut Collégial St-Joseph 
où auront lieu les cours. Ces cours 


sont sous la direction de M. Sé-| 
| raphin sg à 


docteur ès Let- 
tres de la Sorbonne et titulaire 
de la chaire de français à Otta- 
wa. On a préparé aussi toute une 
bibliothèque de livres canadiens 
en vue des cours. 


AUX AMATEURS DU THEATRE | 


Les amateurs auront l'avantage 
de pouvoir suivre le cours de M. 
René Dussault à l'Institut Collé- 
gial St-Joseph cet été, du 5 au 
9 juillet, tous les matins vers neuf 
heures et trente et tous les après- 
midis, On peut s'inscrire en don- 
nant son nom à Rév. Soeur Luc 
à l'Institut Collégial St-Joseph. 
C'est là qu'auront lieu les cours. 


assistait | 


Les orateurs | 
n'ont pas manqué de féliciter les ! 


La photographie reproduite ci-dessus représente la Révérend | 
Soeur Donalda, donnant des précisions à une élève à l'occasion des | 
cours de tissage. C'est la Révérende Soeur Donalda qui sera en Ex 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


charge des cours de tissage à l’Institut Collégial St-Joseph cet été 
On peut s'inscrire dès maintenant en s'adressant à la Révérende 


Soeur Luc. 


On ne peut espérer avoir de pro- 
fesseur plus compétent ni plus 


consciencieux. 
e 


LE TISSAGE ET L'ART 
DECORATIF A L'HONNEUR 
Tel qu'annoncé il y aura cet 

été trois cours donnés à l'Insti- 
tut Collégial: un en tissage élé- 


mentaire, un en tissage plus a- 
vancé, un en composition déco- 
rative. Ces cours seront donnés 


par les deux religieuses, éminem- 
ment compétentes, Rév. Soeur 
Donalda et Rév. Soeur Etienne- 
Marie, toutes deux des Soeurs de 
Jésus-Marie. Ces cours 
menceront le 5 juillet et dureront 
tout le mois de juillet. On peut 


s'inscrire en s'adressant à Rév.; 


| Soeur Luc, à l'Institut Collégial 
St-Joseph, à St-Boniface. 

| On se souviendra que les cours 
de tissage doivent s'ouvrir le 5 
juillet. Qu'on donne nom 
immédiatement. Il y a aussi le 
cours en composition décorative 
qu'on aura grand profit à suivre 


son 


tissage sont averties que leurs 
métiers sont montés et tout prêts. 
Elles pourront donc se mettre à 
la besogne tout de suite et com- 
mencer à travailler dès le pre- 
| mier instant. Ces élèves connais- 
sant comment faire fonctionner 
le métier et sachant comment le 
monter, il a été cru inutile de 
leur faire monter leur instrument. 
La Société a reçu cette semaine 
les 10 autres métiers commandés. 
| Cela lui fait 50 métiers prêts à 
fonctionner. - 


5, 000 personnes à la 


procession de 


Dimanche soir, la paroisse de 
la cathédrale de St-Boniface, 
malgré les nuages qui mena- 
çaient, donna le pieux spectacle 
d'un magnifique hommage de 
prières et de chants rendu au 
Très Saint-Sacrement. Si la tem- 
pérature incertaine avait empêé- 
ché quelques fidèles de prendre 
part à la grande procession, l'on 
pouvait être content tout de 
même de l'assistance de quatre 
à cinq mille personnes qui s'y 
trouvaient assemblées. Des grou- 


| pes venus des paroisses de St- 
| Alphonse de Kildonan, de Holy 
| Cross et du Sacré-Coeur des Bel- 


ges se reconnaissaient au milieu 
des communautés religieuses de 
la ville, et des sociétés catholiques 
de la cathédrale. La variété don- 
nait un beau coup d'oeil et le 
recueillement général offrait un 
exemple splendide de foi chré- 
tienne et de piété vivante et sin- 
cère. Un millier d'hommes sui- 
vaient le dais, avec le chapelet 


Immaculée, notre Mère bénie, de 
“prier pour nous pécheurs, main- 
tenant et à l'heure de notre 
mort”, 


Et Jésus, le Roi des rois, Jésus, 


| le Prince de la Paix, Jésus, dans 


le mystérieux silence de sa divi- 
ne Eucharistie, passa au milieu 
de nous, bénissant la foule des 
chrétiens qui lui faisait escorte, 
bénissant aussi la foule de ceux 
qui s'agenouillaient, tout le long 


| des rues Taché et Notre-Dame, 


du Collège et Provencher, St- 


” Argent comptant 
que vous 4 6 
recevez pmts pmts 
$150 39.39 26.77 

200 52.52 35.70 
| 300 78.78 53.55 
| 500 131.31 89.26 


| PRETS PERSONNELS 
| ENDOSSEURS NON REQUIS 


_—_— = me 
PLAN VERSEMENTS MENSUELS | 
15 


mobiles, camions et autres valeurs reconnues. 


| 


I 


pmts 
16.69 
22.26 
33.39 
55.66 


pmts 
14.18 
18.91 
28.36 
47.28 


pmts 
11.67 
15.56 
23.34 
38.91 


} 
| 


Les termes 


sont en accord avec les décrets des Prix en temps de guerre, | 
— PLUSIEURS MODES — | 

Trans Canada Credit Corporation Limited | 
HENRI D'ESCHAMBAULT LTEE | 


136, AVE PROVENCHER 


| 
| 
| 
L 
\ 
{ 
| 
} 
| Prêts faits sur meubles avec bon risques de crédit et sur auto- 
il 
l 
} 
| 
\ 


Représentants 


ST-BONIFACE | 


UPIN 


LUMBER : FUEL 


Téléphones 201 105-06 
Service prompt, efficace, courtois 


Nos cours et nos bureaux ferment à midi le samedi durant les mois d'été 


os 


||! trésorier, M. Henri 


la Fête-Dieu 


| Jean-Baptiste et Hamel, Lan- 
| gevin et Cathédrale. La musique 
de la fanfare LaVérendrye et 
| d'une fanfare militaire inter- 
| rompait, de temps à autre, les 
| chants sacrés et la récitation 
| publique du chapelet. 
| 


| Il y avait des prières d'ado- 
ration et d'actions de grâces, des 
supplications aussi de réparation 
et de demande, pour implorer du 
Christ-Roi, notre bon Sauveur et 


com- | 


Les élèves du cours avancé en) 


L'abbé C. Palmer | 


quitte St-Boniface 


Le dimanc#e 92%. juin, plu- 
sieurs jeunes garcons sé rendi- 
rent à la salle du Collège de St- 
Boniface pour dire au revoir à 
M. l'abbé C. Palmer, qui nous 
quitte cette semaine pour la 
province de Québec. M. l'abbé 
entra dans la salle accompagné 
du Frère À. Vermette et du RP. 
Gauvreau, S.J. 


Le programme débuta par l'O 
Canada. M. G. Lavoie agissait 
comme maitre de cérémonies 

La patrouille Dollard, 
sentant la troupe scoute, joua 
une comédie. 


Les Croisés, sous la direction 
de Mlle M. Lamarre, exécutèrent 


un chant. Gilles Bouchard était | 


soliste, 


Il y eut ensuite un dialogue 
par B. Huot et F. Lanthier. 

M. À. Raimbault lut une adres- 
se, au nom des Enfants de 
Choeur, des Scouts et des Croi- 
sés, qui voulaient le remercier 
pour son dévouement inlassable, 
ses encouragements et la sym- 
pathie qu'il a toujours montrée 
envers tous. Il lui présenta en- 
suite trois volumes, cadeau des 
chefs d'Enfants de Choeur. 

M. l'abbé C. Palmer remercia 
alors tous ceux qui lui avaient 
aidé dans son travail et promit 
de garder le souvenir des jeunes 
de St-Boniface. 


Le Frère A. Vermette souligna 
ensuite le succès obtenu auprès 
des enfants de choeur, grâce 
au dévouement et à l'esprit de 
coopération de M. l'abbé: Pal- 


| mer. 


| 


{ 


| divin Maitre, la Paix tant dési- | 


rée dans le monde actuellement, 
| et Ja protection de cette multitu- 


| de de chrétiens qui restent en-| lieu dans l'église des RR.PP. Ca- 
| core si tristement affectés et| pucins. Toutes les personnes qui 
| souffrants des conséquences de | s'intéressent au bien-être de la 
| l'effroyable guerre qui dure tou-| France sont cordialement invi- 


| jours. 


Nouveaux officiers à la 
Société St-Jean-Baptiste 


à la main, suppliant la Vierge | 


St-Boniface a tenu sa réunion an- 
| nuelle le dimanche 20 juin, au 
| Cercle Ouvrier, sous la présiden- 
{ce de M. Henri D'Eschambault, 
| président général, et du chape- 
| lain, M. l'abbé Lavoie, curé de 


| ports des activités de l’année. Ces 
| rapports seront rendus publics 


| d'ici quelques jours. L'assemblée 


| a élu vingt-quatre officiers qui à | bert Ritchot, 4864, rue Aulneau, 
| leur tour ont reçu mission de! qui est décédé le jeudi 24 juin, à 
| choisir les officiers pour l’année | l'âge de 63 ans, après plusieurs 


courante, 
| Jeudi de la semaine dernière, 
les vingt-quatre officiers se sont 


| réunis et ont procédé à l'élection 


| de l'exécutif pour l'année cou- 

rante, Les élections ont donné le 
| résultat suivant: Président, M. 
| Henri D'Eschambault; premier 
| vice-président, M. Omer Pelle- 

tier; second 
| Arthur Vermander; secrétaire- 
| Les autres membres ont été faits 
| présidents ou membres des divers 
| comités. Une des oeuvres les plus 


nécessaires et dont veut s'occu-! Boniface, et 3 petits-fils: Law-| anniversaire de mariage. 


| re ne permet pas de célébrer la 


La Société St-Jean-Baptiste de | lement. Elle a droit de compter 


| 


| la cathédrale. On y a lu les 6-21 or décédé 


| 


Le RP. Gauvreau, SJ. dé- 
montra alors que le travail de 


M. l'abbé Palmer auprès des ser- |! 


vants de messe avait contribué 
à éveiller des vocations sacerdo- 
tales. Il assura le héros de la 
fête, du souvenir et de la gratitu- 
de des jeunes de notre ville —F.L. 


MESSE POUR LA 
FRANCE 
Le samedi 3 juillet, une messe 


sera dite à la grotte de Lourdes 
pour la France. Si la températu- 


messe en plein air, celle-ci aura 


tées à assister à cette messe. 


sur la coopération de toute notre 
population. Nos meilleurs voeux 
à l'exécutf de 1943, 


M. J.-A. Ritchot 


. 


La mort vient de ravir à l’af- 
fection des siens, M. Joseph-Al- 


années de maladie, 

Né le 23 août 18890, à l'Epipha- 
nie, PQ. il vint au Manitoba 
il y a 55 ans. 

I] laisse pour pleurer sa perte, 
outre son épouse, (Rose-Agathe 
Fontaine), . deux filles: Mme 
George Verheaghe (Flore» et 
Mme Eddie Gauthier (Marie-An- 


vice-président, M.}ne), toutes deux de St-Boniface; 


2 soeurs: Mme- Elie Leblanc, de 


Painchaud, | St-Boniface et Mme Joseph-A- 


délard ‘Graveline, de Walhala, 
DN.; 2 frères: Joseph-Edouard, 
de St-Vital et Josaphat, de St- 


|per notre Société locale imré-| rence, Albert et Thomas. 


Jdiatement est l’école libre de la 
chapelle Sainte-Marie, Notre So- 
ciété nationale veut s'intéresser 
|à cette question si vitale pour 
l'avenir des nôtres à St-Boniface. 
La Société s'est taillé de la beso- 
| gne pour une bonne partie de 
| l'année, dans cette seule soirée 


| de jeudi. 


Nous sommes heureux de sou- 
haiter bon succès à notre Société 
nationale locale, la plus ancienne 
de toutes nos autres sociétés et 
non la moins importante. La St- 
Jean-Baptiste a toujours fait de 
{la bonne, de l'exceliente beso- 


| 


| mérité de la cause, non seule-! juillet prochain à l'occasion de! vin et Mme J.-B.-T. Hébert, 740, deau. Parrain, Solas Fontaine: | Parrain, Louis-Aimé Joyal; mar- 


| beaux-frères du défunt. L'inhu-| bes cadeaux. 


Le service a été chanté à la 
cathédrale de St-Boniface, le 
samedi 26 juin, à 8 heures, par 
M. l'abbé Edouard Fontaine, ne- 
veu du défunt. Les porteurs fu- 


rent: MM. Alphonse, Hector, Al-| 


fred et Arthur Fontaine, tous 


mation eut heu dans le cimétière 
de la cathédrale. 


Nos sincères sympathies à la | vi. Il y eut également de la musi- | passé un congé chez ses parents, 


famille. éprouvée. 


LONDRES.—La radio de Vichy | 
a rapporté le 25 juin, une nou- 


| 
| 
À 


répré- | 


Les jeunes filles du ‘’Mine- 
swecper Auxiliary” s'effor- 
cent de prélever des fonds 
pour fournir aux jeunes gens 
ui servent sur le HMCS 

t. Boniface, ainsi appelé 
d'après le nom de notre ville, 
toutes les douceurs et les 
choses nécessaires 

On fera une perception à 
domicile du 6 au 13 juillet. On 
demande votre aide pour cette 
cause si digne. 


position 
d'artisanat 
en juillet 


Dès les premiers jours de juil- 
let, il y aura à l'Institut Collégial 
St-Joseph une grande exposition 
| d'artisanat. C'est la seconde que 
Îla Société d'Enseignement Post- 
scolaire organise. On se souvient 
du. succès de celle de l'en passé 
| On espère le surpasser cette an 
|née. On annonce qu'on donnera 
| cette année, en plus des prix des 
| diverses sections, un prix spécial 
| pour la meilleure paroisse, c'est- 
| à-dire le groupe paroissial le plus 
| représentatif et dont le travail 
sera le plus fini et le plus beau. 
{ On ne pourra exposer les mé- 
| mes travaux que l’an dernier. 11 
| feudra exposer des travaux nou- 
veaux où encore avertir que telle 
| pièce a déjià été exposée. On 
pourra s'adresser à la Révérende 
Soeur Donalda, institut Collégial 
St-Joseph, ou encore à Mile Blan- 
che Marcoux, de la Société d'En- 
seignement Postscolaire. 


Petites Notes 


| “Shower” 
Î Le lundi 21 juin, Mmes Paul 
Dorge et Joseph Bourbonnière, 
ont organisé à la demeure de 
Mme Antoinette Ritchot, rue de 
{la Morénie, un “shower” en 
| l'honneur de Mlle Annette Bour- 
bonnière dont le mariage avec 
M. Alexandre Touchette aura 
| lieu le samedi 3 juillet, 


| L'invitée d'honneur recut un 
magnifique cadeau qui lui fut 

| présenté par sa petite nièce, 

| Charlotte Bourbonnière 

| Il y eut 30 invitées. 

l L1 L L2 

| 

l 


“Shower” 


En l'honneur de Mile Lorraine 
Leduc, dont le mariage avec 
l’aviateur Raymond Poitras a eu 

! lieu le lundi 28 juin, Mme N. Ma- 
| dill et Mile Mary Proctor ont or- 
| ganisé un “shower” à 121, che- 
, min Winston, le mercredi 23 
| juin. 
| Un très joli cadeau fut pré- 
| senté à l'héroïne de la soirée, 
| On comptait 20 invitées. 

. LA L 2 


Fiançailles 


M. Elphège Bourbonnière an- | 
nonce les fiançailles de sa fille, 
Annette, avec M. Alexandre Tou- 
chette, fils de M. et Mme Ado- | 
nais Touchette, de Winnipeg. Le | 
mariage aura lieu à la cathédra- | 
le de St-Boniface, le samedi 3 
juillet, à 8 heures. | 

LZ L2 L] 1 

Mme E. Couture annonce les! 
fiançailles de sa fille, Juliette, 
avec le canonnier Georges-R. Hé- | 
bert, fils de l'échevin et Mme 
J.-B.-T. Hébert. Le mariage aura 
lieu à la cathédrale au commen- 


cement de juillet. 
LZ L . 1 


MARIAGE 
POITRAS-LEDUC | 


Le lundi 28 juin, en la cathé. 
drale de St-Boniface, à 9 heures, 
M. l'abbé L. Lahaie, vicaire, a | 
béni le mariage de Mile Lorraine | 
Leduc, fille de M. et Mme Raoul 
Leduc, avec M. Raymond Poi-| 
tras, fils de feu Emile Poitras et | 
de Mme Poitras. | 

Pendant la cérémonie, Mlle! 
Irène Gentes fit entendre des 
cantiques appropriés, Mme M. 
Dugal touchait l'orgue . 

Etaient garçon et fille d'hon- 
neur, M. Emile Leduc et Mille! 
Simone Gogoen. | 


1 


Une réception eut lieu chez la | 

| mère du marié, Mme Antonin | 

Poirier, 158, rue Dumoulin. | 

Les nouveaux époux sont par- | 

| tis pour Summerside, Ile du Prin- | 

| ce-Edouard, où ils résideront. 
LZ LL LZ 


Noces d'argent 
| Le samedi 19 juin, M. et Mme | 
| François Théberge étaient l'ob-| 
| jet d'une manifestation de sym- 
| -pathie à l'occasion de leur 25ème | 


| Environ 75 personnes, parmi | 
lesquelles on remarquait un 
grand nombre de membres de la 
| Légion Canadienne (branche du. 
| Duc de Kent), s'étaient réunies | 
| à la résidence de Mme George 
Walsh, pour fêter les heureux 
| jubilaires et leur offrir de super- 


Dans le cours de la soirée, un! 


Winnipeg, Man., 30 juin 1943 


Lu 


PEUL HOME‘HINTS 


BY THE CAREFUL TWINS 


Pour enlever les taches 


Quelquefois nous mettons de côté du linge qui est encore bon, parce qu'il 


est taché. 


Les conditions de guerre exigent que nous utilisions ce que 
nous possédons jusqu'à ce qu'il soit complètement usé. 


Donc, lorsque vous 


aurez quelque article de lingerie qui sera taché, ne le mettez pas au ran- 
cart... Essayez quelques-unes de ces méthodes pour détacher, suggérées 


par les Jumeaux Experts, 


A AIRE ET A NE PAS FAIRE 


ENLEVEZ les taches aussitôt que possible, 
Les taches fraiches sont plus faciles à enlever, 


AVANT d'appliquer le nettoyeur, essayez-le 
sur une couture à l'envers ou sur un ourlet 
pour en voir le résultat, 


METTEZ une étiquette bien en évidence 
sur les nettoyeurs toxiques, et ne les jlais- 
sez pas à la portée des enfants, 


NE lavez pas un tissu taché avant de vous 
assurer que l'eau et le savon ou la chaleur 
du fer ne fixeront pas la tache pour toujours, 


N'ESSAYEZ pas d'enlever la tache avant de 
savoir ce qui l'a causée et sur quel genre 
de tissu elle se trouve, Portez-la plutôt 
chez un nettoyeur à sec 


N'EMPLOYEZ pas des matières inflammables 
telles que la gazoline, la benzine, le naphte, 
etc., pour enlever les taches, Vous potivez em 
ployer les matières non inflammables telles 
que le tétrachlorure de carbone, mais avec 


précaution: N'en employez qu'une petite 
quantité , , . faites-le dans une chambre 
bien aérée . fermez la houteille lorsque 


vous travaillez. 


METHODE D'EPONGER AVEC 
LES NETTOYEURS 


1. Placez le 
dessous 


tissu — ja partie tachée en 
sur un coussinet de coton en 
fromage ou un papier buvard blanc (Le 
coussinet absorbe la tache qui se dissout 
avec le nettoyeur, et il empêche qu'un rercie 
ne se forme), 

2. Humectez un chiffon propre, doux et 
absorbant, avec le nettoyeur, et passez-le sur 
la tache, à coups légers’ et droits, dirigés 
vers la tache. Etendez le liquide d'une 
façon inégale sur le tissu, afin d'éviter la 
formation d'un cercle, Travaillez rapide- 
ment, en soufflant sur la partie humide afin 
que le nettoyeur s'évapore plus vite. 

3. Changez le chiffon dès qu'il est sale, pour 
éviter que celui-ci ne tache le tissu ce 
nouveau. 


On ne peut pas toujours éviter de laissor un 
cercle après avoir enlevé une tache. Si l'on 
a soin d'appliquer le nettoyeur avec un 
chiffon à peine humecté, que l'on passe uni- 
formément, cela aide à éviter de faire un 
cercle, S'il s'en forme un, on peut parfois 
l'enlever en plaçant la partie sur laquelle 
le cercle s'est fait, À l'endroit, sur un cous- 
sinet propre, et en frottant légèrement ]le 
bord du cercle avec l'ongle ou le bord d'une 
cuillère, 


COMMENT ENLEVER LES 
TACHES ORDINAIRES 


SANG — L'eau chaude fixe les taches de 
sang; donc enlevez-les avant de laver le 
tissu taché, Pour les tissus lavables — trem- 
pez-les dans l'eau froide; lavez-les dans de 
l'eau chaude savonneuse et rincez-les bien. 
Si la tache demeure, laissez tremper le tissu 
dans de l'eau contenant de l'ammoniaque 
(2c. à table pour un gallon), puis lavez, 
Pour les tissus non lavables, portez-les chez 
un bon nettoyeur à sec. 


GOMME A MACHER — Enlevez le surplus 
avec un couteau émoussé, Epongez avec du 
tétrachlorure de carbone. 


CHOCOLAT OU CACAG — Enlèvez le surplus 
avec un couteau émoussé. Pour les tissus 
lavables — lavez dans de l'eau chaude sa- 
vonneuse. Si la tache demeure, épongez 
avec du tétrachlorure de carbone, Pour les 
tissus non lavables -— épongez avec du tétra- 
chlorure de carbone, 


CAFE — Pour tissus lavables — Mettez la 
partie taché sur un bol Maintenez-la en 
place au moyen d'une bande élastique, Faites 
couler de l'eau bouillante sur la tache, en 
tenant la bouilloire environ 2 ou 3 pieds au — 


dessus du bol, puis lavez Pour tissus non 
lavables — Epongez avec de l'eau tiède, 
S'il reste une tache de graisse, épongez avec 
du tétrachlorure de carbone Faites dis- 
paraitre toute marque qui reste avec du 
peroxide., 


CREME ET LAIT — Pour tissus lavables — 
Passez à l'eau froide ou tiède Pour 
tissus non lavables du 
tétrachlorure de carbone, 


et lavez 
Enongez avec 


FRUITS ET BAIES — Pour tissus lavables — 


Etendez la partie tachée sur un bol, main 
tez-la en place au moyen d'une bonde 
élastique, Faites couler l'eau bouillante sur 


la tache en tenant la bouilloire environ 2 
ou 3 pieds au-dessus du bol. Four tissus 
non lavables — Portez-les chez un nettoyeur 
à sec 


HERBE ET FEUILLAGE — Pour tissus la- 
vables — Frottez avec de l'eau très savon- 
neuse en employant une douce Si 
la tache demeure, employez du chlore ou du 


brosse 


peroxide Pour tissus non lavables tpon- 
gez avec de l'alcool, 
GRAISSE ET HUILE — Four tissus lavables 
Enlevez le surplus avec un couteau 
émoussé Frottez la tache avec de la 
graisse aussi longtemps qu'il est nécessaire 
Enlevez la graisse Lavez Pour tissus non 
lavables Epongez avec du tétrachlorure 
de carbone, où portez-le chez un nettoyeur 
à sec 
ROUGE A LEVRES OÙ FARD Epongez 
avec du tétrachlorure de carbone Si la 
tache demeure, portez chez un nettoyeur 
à sec. 
BOUE — Faites sécher comme il faut; bros- 
sez bien, Si la tache demeure, épongez les 
tissus lavables avec de l'alcool et lavez; 


épongez les tissus non lavables avec du tétra- 
chlorure de carbone 


PEINTURES ET VERNIS — Pour tissus la 
vables Lavez les taches de peinture à 
l'eau dans de l'eau savonneuse Epongez 
les taches de peinture à l'huile et de vernis 
avec de l'alcool et du tétrachlorure de car- 
bone, Faites tremper les taches de ‘'shellac” 
dans une solution d'eau et d'alcool, à parties 
égales, Pour tissus non lavables — Epongez 
avec du tétrachlorure de carbone ou de la 
térébenthine 


TRANSPIRATION — Pour tissus lavables. — 
Lavez promptement, Si le tissu a été déco- 
loré, tenez la partie tachée au-dessus d'une 
bouteille d'ammoniaque ouverte, Si la couleur 
est entièrement partie, il n'y a rien à faire, 
Voici la méthode à employer pour le linge 
blanc: Mélangez quelques gouttes d'ammo- 
niaque avec du peroxide, Placez la partie 
tachée sur un bol d'eau bouillante, Appli- 
quez la solution avec un compte-gouttes, 
Rincez, Renouvelez l'opération si nécessaire, 
Pour les tissus non lavables — Epongez avec 
de l'eau claire, Portez le vêtement chez un 
nettoyeur à sec, mais ne le blâmez pas s'il 
ne peut réparer le dommage. Nota: L'em- 
ploi de protecteurs est le meilleur moyen de 
résoudre ce problème 


THE — Pour tissus lavables — Si les taches 
sont fraîches, employez la même méthode 
que pour les taches de fruits. Si la graisse 
demeure lorsque le tissu est sec, épongez-le 
avec du tétrachlorure de carbone, Lavez, 
Pour tissus non lavables — portez le vétement 
chez un nettoyeur à sec, 


Budsons Dan Compan. 
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5eme d'une série d'annonces sur la conservation 


| Le 13 juin—Joseph-Robert- | l'échevin et Mme J.-B.-T, Hé. 
L'aviateur-chef Claude Hébert, | Edouard, né le 8 juin, fils de 


| bert, 740, avenue Taché. 


délicieux goûter-buffet fut ser- stationné à Yorkton, Sask, a!Georges Chicoyne et de Made- ne 


que et des chants | 
! L2 LI LL | 
Le canonnier Georges-R. Hé-| 


bert, de l’armée canadienne, sta-| Le 


| leine Dewaele. 


Chicoyne. 


Baptêmes . 


juin—Joseph-Donald- Le 19 


Parrain, 
| Dewaele;, marraine, Mme Michel 


ie 
Pièrre Remerciements 


| Mme Rose-Agathe Ritchot et 
sa famille désirent remercier bien 


juin—Joseph-Robert-| sincèrement toutes les person- 


velle du Vatican annonçant que | tionné à Victoria, CB. est en, Georges, ré le 14 mai, fils de | Louis, né le ïer juin, fils de Hec-} nes qui leur ont exprimé de ja 
|gne parmi nous et elle a bien|le pape Pie XII parlera le 4| visite chez ses parents, l'éche-| Joseph Fontaine et d'Alice Ron-|tor Perron et d'Eva Lafrance.! sympathie à l'occasion dé Ja 


| ment dans le passé mais actuel-| son jubilé épiscopal. " 


p. 


avenue Taché. 


| marraine, Marietta Dubois, 


|] 


| raine, Eva Duchagme, 


Lee de Mg Joseph-Albert Rit- 


l' 


Winnipeg, Man. 


30 juin 1993 
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“La maman idéale” 


Le Messager Canadien de Montréal vient de publier 
une élégante brochure de quatre-vingt-huit pages, riche- 
ment illustrée, intitulée “La Maman idéale”. S'adressant 
aux mamans dans un style farnilier, l'auteur, le R. P. An- 
tonio Poulin, S.J. leur explique que la maman idéale est 
une maman qui aime, une maman qui donne l'exemple, 


Pour avoir des 
institutrices bilingues | 

: 

Depuis le début de la guerre | 
plusieurs instituteurs ont quitté | 
leur profession pour l'armée ou! 
l'usine. Ces départs créent un! 
réel problème. 11 faut que le mi-! 
tère de l'Instruction Publique | 
de la Saskatchewan trouve des! 


remplaçants. La chose n'est pas | 
facile. 


Le ministère de l'Instruction | 
Publique n'est pas seul à s'alar- 
mer. Notre Association franco- 
canadienne s'inquiète aussi avec 

| raison. Les instituteurs et insti | 
| tutrices bilingues deviennent de 
plus en plus rares. Et pourtant, 
|@'zux dépend la survivance du 
| français dans nos écoles. 


Atin de procurer des institu- 
| teurs à toutes les écoles de ja 
| province, le gouvernement, com- 
me nous l'avons déjà mention- 
| né, a institué des cours abrégés 
| d'école normale, soit douze se- 


une maman qui comprend et encourage, qui prie et pa-| maines, pour les élèves du grade 


tiente, une maman qui surveille . . . Znfin il leur propose 
comme modèle, en quelques paragraphes, Marie, la vraie 
maman idéale. 

Cette brochure très opportune présente, en un raccour- 
ci ingénieux et frappant, un tableau vivant de la maman 
dévouée et sincèrement chrétienne. Les devoirs de la ma- 
man au cours de la journée, son attitude devant les mille 
petits problèmes qui se posent au sein de la famille, la mé- 
thode qu'elle doit suivre pour élever ses enfants, petits et 
grands, petites et grandes, tout y est décrit avec une char- 
mante simplicité. 

On ne saurait exagérer l'importance exceptionnelle du 
rôle de la mère comme facteur d'ordre, de bonheur et de 
paix dans le monde, C'est là, rroyans-nous, le sens profond 
des paroles remarquables que prononça Mme Chiang Kai- 
Shek au cours de sa récente visite au Canada: “La grandeur 
d'une cause, d'un pays tient en grande partie au dévoue- 
ment des femmes.” 

La brochure du Père Poulin fait hien saisir tout ce 
qu'il y a de grand, de beau et de difficile dans la vie d'une 
maman idéale. La vocation propre de la femme, c'est la 
maternité. Elle n'a pas trop de toutes ses énergies, de 
toutes ses qualités de femme, de son charme unique pour 
remplir ses devoirs de mère. Elle n'a pas à chercher ail- 
leurs de quoi occuper son temps et satisfaire ses aspirations. 
Elle ne peut rendre de plus grand service a Dieu et à sa 
patrie qu'en s'appliquant avec tout son coeur à être une 
vraie maman, Si la femme se refuse à rester la maman 
des enfants qu'elle a mis au monde, si elle n’a pas le temps 
d'être la reine de son foyer, la collaboratrice de son époux, 
il n'y aura personne pour la remplacer et, du même coup, 
elle fera subir une perte irréparable, non seulement à sa 
famille, mais aussi à son pays. 

Pour être en mesure de remplir comme il faut les de- 
voirs si importants d'une maman idéale il est absolument 
indispensable de s'y préparer. Il semble, de nos jours, que 
la seule professions'il est permis de faire usage de ce 
terme--à laquelle on ne se prépare pas, c'est la maternité et 
les devoirs d'éducatrice qui en sont la conséquence. Com- 
bien de jeunes gens entrent dans le mariage avec une lé- 
gèreté incroyable, ne voyant pas plus loin que le bonheur 
immédiat de la lune de miel, bonheur de courte durée qui 
sera suivi de déceptions amères. Toute jeune fille qui se 
destine au mariage, à la maternité, devrait avoir assez de! 
prévoyance pour s'y préparer. Le but de sa vie doit être! 
de devenir non seulement une épouse idéale, mais surtout | 
une “maman idéale”, H. F. 


Propagande communiste | serre a fait son apparition dans 


la presse russe récemment quand | 


j | Alexandre Bogomoletz, journa- 
A une séance de la convention | 


xp" liste russe, a blié i 
du “Ukrainiar: Canadian Commit | A 1:91 lié un article 
“ En dénonçant, d'une part, le “Ukrai- 
tee”, tenue la semaine dernière| . : " 
Li? inian Canadian Committee” com- 
À l'hôtel Royal Alexandra de 6 é ‘ 
A . »., .. |me une poignée de séparatistes 
Winnipeg, le professeur Watson | ; 
d'autre part, 


Kirkconnell, äe l'Université Me. |P'0-allements ” à £ 
| faisant l'éloge de la ‘“Communist 


Master, à dénoncé VIBOUTEUSS- | Ukrainian-Canadian Association”. 
ment la campagne de propagande Le tour fut joué quand les treize 


mensongère que les communistes journaux communistes canadiens 
canadiens mènent contre l'élé- ‘à à * 
|publièrent simultanément, et en 


ment ukrainien du pays. Le Pro-| Dremière sans la nouvellé de 


fesseur, qui est l'un des plus puis- | ’ Paldn dde. 1 
Ô , cette dénonciation “d'origine rus- 

sants adversaires du communis-| 
se Nous nous contentons de 


me au Canada, a pris la défense | x CEA 
du. FUNDS fn ro | dire que l: fondation de la société 
mittee” en disant que cette sas0- | Krainienne quesron pd 
ciation—qui comprend au moins qu, eu re % m7 Kosses, 
#0 pour-esnt de là population une augmentation considérable 
Pr ob a PV | dd n'est | 1278 la contribution des Ukrai- 
nullement naziste, fasciste ou en- niens à l'elor de guerre. Il y a 
tachée de trahison comme l'affir- sstseliement we énig 29090. V; 
me ls stéS leo du Ca. | Krainiens canadiens sous les ar- 
nada. Elle est au contraire une | ° 
fédération de toutes les organisa- | 
tions ukrainiennes: organisations 
religieuses, sociales, éducation-|le parti communiste canadien a 
nelles et de bienfaisance, dont les! été organisé en mai 1921 par 
membres sont groupés en qualité | trois étrangers venant de Russie: 
de citoyens canadiens et vn vue!Louis Fraina, russe; un nommé 
d'apporter leur contribution à!|Jensen (derenu dans la suite 
l'effort de guerre du pays. M. | Charles E. Scott), d'origine let- 
l'abbé W. Kushnir, de Winnipeg, | tonienne, et Sen Katayama, d'o- 
un membre en vue du “Ukrainian | rigine japonaise. Ces messieurs 
Canadian Committee”, a déclaré étaient bien pourvus de fonds 
catégoriquement: “Nous n'avons par Moscou et leur objectif n'é- 
jamais été, nous ne sommes pas tait autre que le renversement du 


et nous ne serons jamais des gouvernement parlementaire bri- 
nazis ou des communistes. Nous tanñique. 


sommes des Canadiens et nous 
faisons profession de loyauté en- 
vers le gouvernement canadien, 
les droits et les institutions dé- 
mocratiques du pays.” 


Nous rappelons à nos lecteurs, 
à la suite de M. Kirkconnell, que 


L'histoire des agissements ré- 
cents du parti communiste cana- 
dien ne laisse aucun doute sur la 
vraie nature de leur soi-disant 

patriotisme et sur les fins qu'ils 

I1 est nécessaire d'opposer un\se proposent. Inutile d'ajouter 
démenti formel aux 


mensonges | qu'il faut se défier de toute pro- 
que roule la propagande inspirée 


de Moscou et que reproduisent 
fidèlement les treize journaux 
communistes du Canada, autre- 
ment la vérité risque d'être sup- 
plantée par la fausseté. A ce su- 
jet, M. Kirkconnell a dévoilé un 
fait intéressant et il ajoute que 


muniste.—H. F, 


LE COLLEGE ANGLAIS A 
ROME DEVENU UN HOPITAL 


La radio vaticane rapporte que 


les mouveinents séditieux sou- DR ONE SORT 
terrains sont plus à craindre au- hôpital rai maintenant pour 
jourd'hui que jamais. Un engin v 


iles cérémonies de baptême, de 
de propagande, selon toute vrai-| , ‘ 


semblance, de fabrication Çana-| mation et de mariage. 


pagande portant l'étiquette com- 


XII Même les élèves du grade 
XI peuvent participer à ces 
cours moyennant certaines con- 
ditions. Afin de faciliter à ces 
| élèves l'accès à l'école normale, le 
gouvernement consent des prêts 
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disette présente de bois de chauf- | 


temporaires pour pension et lo- | fage, s'ajoutera dès l'hiver prochain une sérieuse disette de charbon. 


gement. Les honoraires de l'éco-| Plusieurs municipalités canadiennes ont d'ailleurs déjà commencé | 
le normale ne sont pas rembour-| à créer une réserve communale du précieux bois. De plus, beaucoup 


| sables immédiatement, mais à}d'usagers se sont résignés à ce qui semble l'inévitable, et couperont | 


termes durant les mois d'ensei- 
gnement. 


Après ce stage de trois mois à 
l'école normale, ceux qui auront 
obtenu le nombre de points re-| 
| quis recevront un diplôme ou 
certificat leur permettant d'en- 
seigner durant un an. Par ail- 
leurs, les salaires montent d'une 
façon intéressante. Huit à neuf | 
cents dollars par année, après | 
des cours de douze semaines, | 
c'est là une aubaine que nos 
| jeunes ne devraient pas refuser. 


Les parents ont tout intérêt 
à diriger leurs enfants qui ont 
les qualifications voulues vers 
les écoles normales de la provin- 
ce, soit à Régina, à Moose Jaw 
ou à Saskatoon. Ils procureront 
à ces jeunes une position lucra- 
| tive, ce qui sans doute aidera la 
famille, et ils rendront un véri- 
table service à la cause cana- 
dienne-francaise en donnant à 
toutes nos écoles des maitres et 
| des maitresses de langue fran- 
caise. Il faut que le francais sur- 
| vive à l'école. Nous devons tenir 
| à conserver le peu que nous a- 
| vons. Et ce ne sont pas des insti- 
‘tuteurs ou institutrices d'autres 
| langues et, très souvent, de re- 
| ligion protestante, qui créeront 

l'atmosphère nécessaire à l'éclo- 
| sion, dans l'âme des écoliers, des 
| principes reçus au foyer. Ce ne 
| sont pas eux non plus qui ensei- 
| gneront le français d'une ma- 
| nière efficace. L'expérience sur 
ce point est manifeste. Nous 
connaissons certaines localités 
où il n'y pas de maitres ou de 
maitresses bilingues. Les enfants 
oublient d'une façon déplorable 
le peu de français appris à la 
| maison, tellement qu'ils répon- 
| dent spontanément en anglais à 
leurs parents et ne conversent 
entre eux qu'en anglais. 


Si nous manquons d'institu- 
teurs ou d'institutrices bilingues, 
dans plusieurs écoles de locali- 
tés françaises, le français dis- 
paraitra nécessairement ou son 
enseignement sera tellement dé- 
fectueux qu'il ne profitera pas 
du tout à nos enfants. Iis n'ap- 
prendront jamais à lire et à 
écrire d’une manière convena- 
ble. 


Nous demandons donc aux pa- 
rents de considérer attentive- 
ment l'offre du ministère de l'In- 
| struction Publique et d'envoyer 
|leurs enfants suivre les cours 
abrégés d'école normale.—J.V. 


| 
| 
1 
| 


Des formules françaises 


Le 30 juin est la date fixée 
| par le gouvernement fédéral 
| pour le rapport sur le revenu. 
| Chaque individu ou corporation, 
| qui a un revenu quelconque, doit 
| remplir des formules spéciales à 
| cet effet. Etant donné que ces 
| formules émanent du gouverne- 
ment fédéral, elles sont impri- 
| mées dans les deux langues, 
| c'est-à-dire qu'il y a des formu- 
| les françaises et des formules 

anglaises. Si vous n'avez pas re- 
| cu Ja copie française ou s'il n'y 
| en a pas dans votre localité, écri- 
vez à Ottawa et exigez la copie 
française, 


nr mes 


| 


Certains endroits n'ont peut- 
| être pas de formules françaises. 
| Ce n'est pas une raison pour 
| utiliser la copie anglaise. Nous 
| connaissons une localité où il 
| n'y avait pas de formules fran- 
| çaises et où les gens, après avoir 
| protesté auprès des autorités fé- 
| dérales, ont obtenu satisfac- 
| tion. Ce que d'autres ont fait, 
| vous pouvez le faire. C'est une 
| façon légitime de faire respec- 
| ter la langue française dans un 
domaine où elle est officielle. 
Malheureusement, trop de Fran-| 


oo 


sinon tout le bois requis pour leurs besoins, du moins une bonne | 
partie. Pour aider ces bücherons amateurs, le département des Mu- | 
nitions et Approvisionnements publie la table ci-dessus, qui aidera | 
grandement les Canadiens à connaître la valeur respective de nos néité, cette indivisibilité sont des 


différentes sortes de bois comme 


combustible, 


Billet du mercredi 


LUDGER DUVERNAY 


et la fête 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Les Canadiens français célé- 
braient la semaine dernière la 
Saint-Jean-Baptiste. Les uns 
avec faste et déploiement, les 
autres discrètement, mais tous 
unis dans une même pensée de 
solidarité. Si la Saint-Jean-Bap- 
tiste est observée chez nous com- 
me fête nationale, depuis plus 
d'un siècle, elle n'est jour férié 
que depuis le 24 juin 1925, Con- 
nait-on l'histoire de la Saint- 
Jean-Baptiste? Sans doute la pa- 
ternité de la fête nationale ap- 
partient à Ludger Duvernay, 
mais qui était-il, et dans quelles! 
circonstances la donna-t-il à ses 
compatriotes? Vivant à l'épo- 
que peut-être la plus troublée de 
notre histoire, celle qui précéda 
la rébellion de 1837-38, Duvernay | 
voulut grouper les Canadiens de 
langue française, les amener à 
prendre conscience d'eux-mêmes, | 
leur inspirer à la fois la fierté 
de leur race et l'orgueil de leur! 
pays. Il fonda à cette fin la So- 
ciété ’ Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal, en 1834, puis choisit le! 


24 juin, jour de la nativité de| 
Saint - Jean - Baptiste, comme, 
jour de fête nationale des 
Canadiens français. Cette fête 
se célébrait d'ailleurs depuis 
longtemps au pays, comme dans 
certaines provinces de France. 
On raconte que les Anglais du 
temps se moquaient parfois de 
nos compatriotes, les appelant 
des “Baptiste”. Duvernay releva 
cette manière de défi et choisit 
le précurseur comme patron de 
la fête nationale, 

* 

A Montréal, le 24 juin 1834, 
la première célébration de la 
Saint-Jean-Baptiste prit la for- 
me d'un banquet de quelque 
soixante convives, parmi les- 
quels tout ce que la ville comp: 
tait de huppé. Des tables char- 
gées se dressaient dans le vaste 
jardin de l'avocat McDonell, et 
M. Jacques Viger, alors maire de 
Montréal, présidait. Ce banquet 
se répéta en 1835 et en 1836, 
mais sous la présidence de De- 
nis-Benjamin Viger, avocat et 
député, plus tard conseiller lé- 
gislatif, l'un des trois hommes 
qui allèrent à Londres, en 1828, 
—les deux autres étaient John 
Neilson et Cuvillier,—pour y sou- 
inettre les plaintes des Cana- 
diens français contre le gouver- 
neur du temps, Dalhousie. 

Vinrent les troubles de 1837-38, 
et pendant quelques années l'on 
parut oublier la fête nationale. 
On y revint en 1842, mais cette 
fois Québec prenait l'initiative: 
il y eut messe à ia cathédrale, 
procession et banquet à l'hôtel de 
la Cité. Au banquet, la tempé- 
rance étant à l'honneur, on ne 
servit pas de liqueurs alcooli- 
ques. Le Canadien, journal d'E- 
tienne Parent, publia le 27 juin 
un <ompte rendu où on lisait ces 
ligues: “Les amis de la tempé- 
rance apprendront avec plaisir 
qu'il ne s'est bu À ce repas aucu- 
re boisson enivrante: la limona- 
de, la bière de gingembre, la 
bière d'esprit d'épinette et le 
sirop de citron ont fait tous les 


nière de prouver que nous tenons 
au français. 
Donc utilisez la formule fran- 


voir. Et pourtant ç'est une ma-| revenu—J.V. 


nationale 


| 


frais du boire, et l'on s'est amusé 
tout aussi bien, mieux peut-être, | 
que si le vin eût ruisselé à! 


flots ...” 


* 
Ludger Duvernay naquit 
Verchères, le 22 janvier 1799, fils 
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PORT NES ein URI 


Par NOEL BERNIER 


Le îér juillet 1997, c'est-à-dire | 
il y à six ans, lord Tweedsmuir, | 
«| pourtant, de ne pas commencer 


nada, prononçait ces paroles re- 
marquables par leur précision: 


“Je voudrais offrir à la mé- 


ditation du peuple canadien, à | 


l'occasion de l'anniversaire na- 
‘tional, ce point particulier. 11 
y a soixante-dix ans les Pères 
de la Confédération ont fait 
une oeuvre considérable. Ils 
ont donné au Canada l'union. 
Ils ne pouvaient lui donner 
l'unité, L'unité arrive aux peu- 
ples avec le temps seulement, 
par la lente assimilation des 
différents points de vue et des 
différentes traditions. Le Ca- 
nada se doit de posséder non 
pas simplement une fédération 
politique, ais aussi une sin- 
cère 1iémntité de buts et une 
véritable homogénéité d'esprit. 
Rappelons-nous que sa desti- 
née n'est pas uniquement de 
constituer une entité géogra- 
phique divisée en neuf provin- 
ces, mais d'arriver à former 
éventuellement une nation une 
et indivisible."” 


Un tel discours est orthodoxe 
au point de vue politique. Mais 
il montre tout le chemin que 


traits essentiels pour tout grou- 
pement qui veut s'appeler une 
nation. 


Nous en sommes encore, nous 
gens du Canada, à la période de 


|“lente assimilation” dont a parlé 
{lord Tweedsmuir. 


La guerre arrête momentané- 
ment, comme il se doit, toute dis- 


| : à 
|cussion approfondie sur ce su- 


jet. Pourtant dés constatations 
s'imposent, et il faut empêcher 
que le silence ne soit regardé 
comme un acquiescement de no- 
tre part à d'indiscutables défec- 
tuosités de notre vie nationale. 


Des dissidences existent entre 


de Joseph-Marie Crevier, dit Du-|les deux races fondatrices. Il y 
vernay, et de Marie-Anne-Julie|a du mécontentement réciproque. 


Rocbert de la Morandière, 11| Pourquoi 


essaierions - nous de 


les 


nous avons encore à parcourir 
avant d'atteindre à l'unité natio- 
nale. Cette unité, cette homogé- 


fréquenta l'école de son village dissimuler cet état de choses en 
jusqu'à l'âge de quatorze ans, montant les drapeaux dans les 
apprit ensuite le métier d'impri-| Mâts et en tirant des salves d'ar- 
meur à Montréal, dans l'atelier tillerie le jour de la Confédéra- 


du sieur Charles-Bernardin Pas- 
teur, imprimeur-éditeur du Spec- 
tateur, de Bibaud. Entre-temps, 
il continue seul à s'instruire, ap- 
prend à écrire convenablement, 
s'en va aux Trois-Rivières en 
1817 et fonde La Gazette des 
Trois-Rivières. Ce journal vécut 


| cinq ans. Duvernay fonde ensui- 


te Le Constitutionnel, puis l'Ar- 
gus, eux aussi de courte durée, 


tion? 

Quand la grande tempête uni- 
verselle sera finie, quand nos 
familles d'origine anglaise et 
d'origine française compteront 
leurs morts, quand les survivants 
reviendront des combats entre- 
pris pour libérer l'humanité de 
toutes querelles, allons-nous con- 
tinuer, nous Canadiens, de nous 
chicaner commé nous le faisons 


depuis deux siècles? 


Ou bien, les meilleurs, les sa- 
ges des deux races, vont-ils enfin 


après quoi il retourne à Mont- 
réal. De concert avec Au- 
guste-Norbert Morin, il met 


| sur pied La Minerve, appelé à|se rencontrer sans hostilité, sans 


devenir l'un des grands journaux | l'ombre d'une préoccupation per- 
de l'époque. La carrière de Du- | sonnelle, pour établir les fonde- 
vernay est dès lors fort agitée. ments sur lesquels pourront re- 


Violent dès que l'intérêt des Ca- 
nadiens français entre en jeu, 
le journal donne des coups, s'at- 
taque aux puissants, et Duver- 
nay doit à plusieurs reprises 
prendre le chemin de la prison. 
Au début de 1837, il se bat en 
duel avec Bleury, qui le blesse à 
une cuisse. La même année, 
le voilà député de Lachenaie, 
élu par acclamation. Vient la 
rébellion et il doit se réfugier 
aux Etats-Unis, pour échapper 
à la potence. Il ne reverra son 
pays qu'en 1842. Avec l'aide de 
Raymond Fabre, futur maire de 
Montréal, qui devait être le père 
de Mgr Fabre, il ressuscite La 
Minerve et se remet à batailler. 
I1 meurt en 1852, dix ans après 
son retour au Canada, et son 
fils aîné lui succède à la direc- 
tion du journal. 
L'ILLETTRE 


L' “Oeil” de juin alimente 
le patriotisme 


L'Oeil de juin, qui vient de pa- 
raître, est un numéro tout à fait 
national, préparé avec la pensée 
de la fête nationale du 24 juin. 
A côté d'articles où le patriotisme 
des nôtres trouve sèn aliment, se 
succèdent des pages remplies de 
sujets plus légers. Voici un aper- 
çu de son sommaire: Adélard ler 
n'offre pas les garanties de Pie 
XII {sur l’Instruction obligatoi- 
re), par Pierre Viviers; la Cons- 
titution de l'Irlande, avec com- 
mentaires de M. Henri Bourassa; 
Les catholiques du Canada ont 
fourni 330 millions de livres de 
viande à l'Angleterre, par Paul 
Duroc; Pour être riches, par Mi- 
chel Alain: les Chevaliers de 
l'Air (famille Bisson), par Alfred 
Ayotte; la Dette de $12 milliards 
du Canada, par Louis Langlade; 
l'immigration aux Etats-Unis, par 
Paul St-Yves. On trouve égale- 
ment dans ce numéro de l'Oeil 
quatre romans-nouvelles, la Foi- 
re aux lettres, les rubriques de 
cinéma, d'amour, de délices et de 
modes, etc. etc. 

L'Oeil est en vente dans tous 
les dépôts de journaux, 10 sous 
l'exemplaire, $1.00 l'abonnement 
annuel. Siège de la revur: 934 


à | est, rue Ste-Catherine, Immeuble 
première sommunion, de confir-| Co-canadiens négligent ce de-|çaise pour votre rapport sur le|de la Banque d'Epargne, Bureau 


201, Montréal, 


poser l'unité, l'homogénéité, l'in- 
divisibilité canadiennes? 
* 


On nous parle d'une convoca- 
tion générale où l'on étudierait 
les préliminaires d'une révision 
de l'acte constitutionnel. Or à 
quoi bon réviser, si on casse son 
marché dès qu'il gêne? 

Trop de personnages qui au- 
jourd'hui offrent doctoralement 
des avis sur là Révision projetée 
ont dans le passé brillé parmi 
ceux qui ont saccagé la Constitu- 
tion de 1867. 


Certes, nous admettons tous 
que dans un pays libre, dans une 
démocratie, des divergences d'o- 
pinions existent forcément, et 
même utilement, sur une masse 
de choses. 


Mais par contre, il y a des cho- 
ses au sujet desquelles nous de- 
vrions être unänimes, Quand 
deux races mères sont appelées à 
vivre côte à côte, ia langue de 
chacune des deux races devrait, 
comme mesure de sagesse politi- 
que, être l'égale de l'autre, sur 
toute la périphérie, De mémoire 
d'hommes, à peu près tous les 
troubles des peuples se retracent 
au désir d'oppression d'un côté, 
au désir de ne pas se laisser op- 
primer de l'autre, 

Le monde paraît avoir une tête 
de pioche sur cette question-là. 

Pour mettre ces observations 
dans une atmosphère concrète— 


comme il sied à un manitobain 


canadien-français — les hommes 
qui sont responsables des légis- 
lations scolaires locales de 1890 
et de 1816 ont fait à l’ensemble 
de la patrie canadienne le tort 
effrayant d'installer en perma- 
nence la discorde, c'est-à-dire ce 
manque d'unité qui fait notre in- 
fortune et notre faiblesse à tous, 

A pas pressés derrière de néfas- 
tes hommes politiques sont sur- 
venus les légistes outranciers; 
ces légistes, victimes eux-mêmes 
d'une ambiance et de traditions 
étroites, ont suscité de bizarres 
décisions judiciaires qui contre- 
disent au véritable sens constitu- 


tionnel de l'Acte de l'Amérique 


britanrique du Nord. 


Comme tout cela est lamenta- 
ble! (Comme il eut été facile, | 


à saboter la Constitution, il y a 
cinquante ans! 
* 


En attendant que les esprits! 
| dirigeants d'aujourd'hui secouent 
vieux préjugés, les vieilles | 
antipathies, il nous plait assez 
ique la doctrine de l'autonomie 
ides provinces assure au pays 
| québécois le contrôle des lois qui 
| règlent chez lui le statut de la 
| langue, du culte et de la disci- 
| pline intellectuelle. Cette doctri- | 
ine empêche la masse principale 
| des Canadiens français d'être à 
{la merci d'un état de choses qui 
nous vaut, à nous Français de 
l'Ouest, de toujours vivre en ré- 
‘gime précaire. Ainsi, pas plus 
| tard qu'il y a dimanche, nous 
| entendions du haut de la chaire 
un appel à la générosité des f- 
dèles aux fins d'assurer à nos 
enfants de Norwood une instruc- 
tion qui satisfasse l'exigence ca- 
tholique et française. Ce sera la! 
continuation du régime de la dou- 
ble-taxe dans ce coin-là. A Win- 
nipeg, et ailleurs dans la provin- 
ce, la double-taxe sévit depuis 
plus d'un demi-siècle, On met 
ici le doigt sur la plaie vive, sur 
l'impardonnable arbitraire. Aus- 
si beaucoup d'esprits équitables, | 


Le 1er août prochain la Suisse | 
fêtera le 652ième anniversaire! 
des origines de la Confédération 
helvétique. A une époque de! 
guerre générale, l'anniversaire de 
cette petite démocratie dépasse 
l'intérêt, la fierté d'une seule na- | 
tion. Il signifie quelque chose | 
pour l'univers entief, car il mon-| 
tre qu'avec de ia bonne volonté | 
et de la compréhension récipro-| 
ques des peuples de langues di- 
verses, comme ceux qui compo- 
sent la nation suisse, peuvent 
vivre en harmonie. 


Le ler août 1291 les cantons! 
alpestres d'Uri, de Schwyz et 
d'Unterwalden conclurent un 
pacte perpétuel et formèrent 
une ligne pour la conservation 
de leur liberté et de leur sécuri- 
té, contre la tyrannie des gou- 
verneurs imposés par la maison 
de Habsbourg, Au 14ième siècle, 
la jeune Confédération a rem- 
porté des victoires décisives à 
Morgarten, Sempach et Nafels. 


D'autres cantons se sont gra- 
duellement ralliés à la Confédé- 
ration. En 1815 celle-ci a été 
completée, en comptant 22. En 
novembre 1815, le traité de Paris 
consacrait la neutralité perpé- 
tuelle de la suisse. En 1848 était 
adoptée la constitution fédérale, 
refondue en 1878 dans le sens de 


Résolutions du Congrès 
Eucharistique de Kenora 


1.—Attendue que la Sainte Eu- 
charistie contient le Corps et le 
Sang de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ sous les espèces du pain 
et du vin, et fut instituée par 
Jésus-Christ Lui-même pour être 
la nourriture de nos âmes, et que 
nous reconnaissons avoir, dans 
le passé, négligé de nous nour- 
rir de ce Pain divin: nous 
prenons la ferme résolution de 
recevoir souvent la Sainte Com- 
munion, tous les jours, si possi- 
ble, ou au moins une fois par 
mois; nous rappelant les paroles 
du Christ Jésus: “Celui qui man- 
ge ma Chair et boit mon Sang 
aura la vie en lui et je le res- 
susciterai au dernier jour.” 


2—Attendu que la Sainte Eu- 
charistie, en tant que Sacrifice, a 
pour objet la glorification de 
Dieu par l’adoration et l'action 
de grâce, la prière et l'expiation, 
et que trop souvent, nous avons 
transgressé le précepte domini- 
cal: Nous nous engageons aujour- 
d'hui, à ne jamais manquer : 


messe les dimanches et fêtes d'o- 
bligation; ‘sachant par expérien- 
ce, qu'un dimanche sans messe | 
est toujours suivi d'une semaine | 
sans bénédiction de Dieu. 


3.—Attendu que la guerre est | 
une terrible chose pour toutes les 
nations aux prises et sème la mi- 
sère, la désolation, la mort et la 
destruction de tous côtés: nous 
prenons la sincère résolution de 
faire monter vers le Roi Immor- 
tel des siècles, des supplications 
ardentes, afin que bientôt après 
une victoire obtenue selon la vo- 
lonté divine, la paix, une paix 
permanente, règne dans nos 
coeurs, dans nos familles et dans 
le monde entier; de prier, en par- 
ticulier, pour nos soldats sur 
mer, sur terre et dans les airs, si 
exposés physiquement et morale- 
ment aux périls de la guerre; les 
| plaçant sous la protection du 
Sacré-Coeur et de son Immaculée 
Mère afin qu'ils nous reviennent 
sains et saufs, et soient à jamais 


| au 


PAGE TROIS 


sein même de la population 
anglaise, déplorent-ils, sans pou- 
voir y remédier présentement, 
cette violation, à la fois d'ordre 
moral et d'ordre mutériel. Nous 
sommes de facto en état de demi- 
citoyenneté. Et cela dans un pays 
où la plus complète égalité de- 
vait régner! 

Il a fallu seulement vingt an- 
nées après l'établissement de la 
Confédération pour que le dé- 
sordre commence 

Sans aucun pharisaisme nous 
pouvons écrire ici que les Cana- 
diens français n'ont guère de re- 
proches à s'adresser--sauf celui 
d'avoir souvent, par pur esprit 
de parti, bêtement paralysé la 
défense de leurs propres causes, 

Mais si jamais les Canadiens 
français ont eux-mêmes voté, au 
parlement fédéral ou dans les lé- 
gislatures provinciales, un seul 
texte qui viole le droit d'autrui, 
au point de vue du culte ou de 
l'idiome, nous demandons qu'on 
nous cite ce texte! On ne le pour- 
ra pas 

Voilà les réflexions que notre 
propre dignité nous suggère 
quand on nous invite à fêter la 
Confédération. L'acte 
tionnel avait été conçu dans une 


constitu- 


pensée de bonne entente, On en 
a détraqué l'esprit. Et, aujour- 
d'hui, ce sont les victimes qu'on 
traite de fächeux. Il nous fau- 
drait accepter avec un sourire 
sur les lèvres notre situation 


d'inégalité, Etiam si omnes, ego 
non ,,, 


L'unite nationale en Suisse 


la centralisation, tout en lais. 
sant une grande autonomie aux 
divers cantons. 

Des 4,250,000 habitants de la 
Suisse environ 2,900,000 parlent 
l'allemand; 830,000 le français; 
240,000 l'italien; 44,000 le roman- 
che, l'ancienne langue des Gri- 
sons. Cette diversité de langues 
se rencontre dans un pays d'une 
superficie de 15,737 milles. Les 
avis du gouvernement fédéral 
sont publiés partout dans les 4 
langues. Les écoles sont excel- 
lentes; aussi les Suisses sont-ils 
renommés comme linguistes, 


Vient de paraitre 


Nouvelle édition de 
PEINTURE MODERNE 


par Maurice GAGNON 


Peinture moderne que M. Mau- 
rice Gagnon vient de rééditer aux 
Editions Bernard Valiquette fera 
assurément époque dans la lit- 
térature du Canada français. La 
parfaite tenue typographique du 
volume, le choix des illustrations, 
au nombre d'une soixantaine, re- 
produites avec un luxé et un fini 
vraiment dignes de l'oeuvre, en 
font un livre de choix qui le 
classe parmi les productions les 
plus remarquables de l'année. 

L'ouvrage se divise en sept 
chapitres où sont successivement 
étudiés l'impressionnisme, le syn- 
thétisme, le fauvisme, le cubisme 
et le surréalisme. Un dernier cha- 
pitre traite de l'art religieux et 
des problèmes qu'il pose. 

Ainsi que le rappelle M. Jean- 
Marie Gauvreau, Directeur de 
l'Ecole du Meuble, l'auteur s'est 
acquis des titres qui lui permet- 
tent de parler avec autorité d'un 
sujet qu'il connaît à fond; il en 
parle avec virtuosité, avec toutes 
les subtilités que requiert une 
telle étude. Après de solides étu+ 
des couronnées par l'obtention de 
la licence en philosophie à l'Uni- 
versité d'Ottawa et ès lettres en 
Sorbonne, Maurice Gagnon s'ins- 
crivit à l'Institut d'art et d'ar- 
chéologie de Paris et à l'Ecole 
du Louvre dont il est diplômé, 
Le gouvernement français, recon- 
naissant les précieux services 
rendus par notre compatriote 
durant son stage au Musée du 
Louvre, le nominait attaché ho- 
noraire des musées nationaux de 
France. Depuis son retour au Ca- 
nada, il professe l'histoire de 
l'art au collège Jean-de-Brébeuf, 
au collège de Saint-Laurent ét à 
l'Externat classique de Sainte- 
Croix. En 1937, il était nommé 
professeur à l'Ecole du Meuble 
et conservateur de la bibliothè- 
que. . 

M. Gauvreau signale avec rai- 
son l'avantage qu'ont les jeunes 
Canadiens d'aujourd'hui d'avoir 
entre les mains un guide d'une 
aussi rare qualité. On ne saurait 
trop se réjouir, dit-il, à la pen- 
sée que plusieurs de ños collèges 
classiques se préoccupent de tou- 
tes les questions artistiques et que 
l'histoire de l'art se vulgarise de 
plus en plus. À ce titre, M. Ga- 
gnon mérite la reconnaissance de 
tous en collaborant de façon aus- 
si intelligente à l'éducation ar- 
tistique et son livre est sans dou- 
te appelé à une grande diffusion. 

Le changement principal de la 
rouvelle édition porte sur le 
chapitre des artistes canadiens, 
C'est ainsi que le chapitre ca- 
nadien comprend des études sur 
Pellan, Corduas, Surrey, Lyman, 
Roberts, Mme Gadbois, Eveleigh, 
Fortin, de Tonnancourt, et autres. 
Les illustrations d'oeuvres de ces 
artistes sont de même plus nom- 
breuses et plus représentatives. 

Peinture moderne, par Maurice 
Gagnon, est en vente au prix de 
$1.50 ($1.60), par la poste) aux 
Editions Bernard Valiquette, Ca- 
se postale 26, Station “H”, Mont. 
réal, et dans toutes les bonnes li: 


sous la garde de Son amour divin. | brairies. 
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LA GUERRE AU 


Le mercredi 23 juin 
On apprend de Londres que 
les bombardiers de la RAF. ont 
stiaqué la % de Mulheim, dans 
la Ruhr centre métal- 
lurgique 
L'aviat 
pratique 
alienne 


+ 


nt 
[ER u 


qui 
m"m alliée a également 
raid contre la ville 
Salerne 


de 


Le jeudi 24 juin 


bombardiers 


silumé de 
dans 


Les 


“+ 
ont 


britanniques 
nombreux incen- 
dies villes de Sicile et 
de Sardaigne, Ils ont également 
bombardé Spezis, la plus impor- 
tante des bases navales italiennes. 

Sur le front soviétique, les pa- 


l'artillerie + mt 


les 


trouilles et 
tué presque #00 
ennemis 


Le vendredi 25 juin 
L'aviation alliée a pratiqué un 
raid violent contre la de 
Wuppertal, dans la Ruhr. Trente- 


ses 


soldats et officiers 


ville 


trois bombardiers alliés man- 
quent à l'appel 

Les bombardiers de l'aviation 
des Etats-Unis ont attaqué hier 
le port historique grec de Salo- 
nique 

Le samedi 26 juin 

Sur Je front soviftique, une 
lutte acharnée se re dans la 
région de falinine, au nord-ouest 
de Moscou, où les Allemands ont 
été délogés d'ur illage Les 
Russes ont repris l'offensive au 
sud-ouest de Velikie-Luki 


Le dimanche 27 juin 
En Afrique du Nord les bom- 


bardiers “Liberator” ont pratiqué 
des raids viol contre deux 
aérodromes d'i rtance strate 
uique, près d'Athènes, Grèce 

Sur le front soviétique les Rus- 
ses ont réalisé une avance de 
plusieurs milles Des centaines 


de soldats ennemis ont été tués 


Le lundi 28 juin 

Des bombardiers américains 
pilonnent les aéroports de Elev- 
sis et de Hassani près d'Athènes. 

Pierre Boisson, gouverneur gé- 
néral de l'Afrique française occi- 
dentale, a donné sa démission, 

Un nouveau convoi canadien! 


Madame Tchiang Kai-Shek fait 


| American Oblates have been in- 


JOUR LE JOUR 


est arrivé en Grande-Bretagne | 


hier | 


Le mardi 29 juin | 

Des rapports ennemis préten- | 
dent qu'une énorme flotte alliée | 
est rassemblée dans les ports à- 
fricains 

Le port de Leghorn, à 200 mil- 
les au nord de Rome, est bom- 
bardé 

Une bataille aérienne intense 
se déclenche à Leningrad. 


La persécution 
a échoué 
en Russie 


NEW-YORK. Sir Bernard Pa. | 
res, édihiur et auteur britanni-| 
que, et autorité réputée sur l'his- | 
toire russe, a raporté que les 
Boviets eux-mêmes reconnais- | 
sent que l'effort tenté pour dé- 
truire la religion en Russie a été 
une faillite 

D'après lui, nous n'avons rien 
à craindre pour la religion en 
Russie, ou des effets de notre 
association avec elle en ce qui 
concerne les chrétiens russes. 

L'auteur continue en disant | 
que les attaques contre l'Eglise 
ont eu pour effet de réléguer la! 
religion dans la conscience de! 
chaque individu. Au début de! 
la période soviétique, les non- 
conformisies. persécutés eux-| 
mêmes par l'Eglise orthodoxe 
influencée par les czars, n'ont | 
pas été attaqués. Ils ont souffert 
à leur tour et sont devenus plus 
puissants dans la suite, à déclaré | 
Sir Bernard dans un article du| 
“Modern Affairs”. 


| 


PERES OBLATS INTERNES 
PAR LES JAPONAIS 


Une nouvelle émanant de la| 
N.C.W.C. des Etats-Unis et parue 
dans “L'Ave Maria” des Pères 
de Sainte-Croix de Notre-Dame, 
Indiana, Etats-Unis, donne Je 
texte suivant concernant les Pè- 
res Oblais des Philippines: 

“In the Philippines, fourteen 


terned by the Japanese”. 


l'éloge des missionnaires Jésuites 


Le discours prononcé à la 
Chambre des Communes par l'é- 
pouse du chef des armées chi- 
noises, Mme Tchiang Kaï-Shek, 
a réçcu de toute part un accueil 
des plus favorables. 11 le méri-! 


tion de votre pays. Certains des 
chapitres les plus pittoresques et | 
les plus glorieux des missions | 
chrétiennes ont eu leur prologue 
en Amérique du Nord. Les pères 
Jésuites étaient 


explorateurs, | 


tait par l'élévation des senti-|cartographes et instituteurs. C'est | 


ments et la connaissance de no- 
tre histoire, Nous reproduisons 
ici le passage consacré à l'Eglise 
catholique. Tout récemment, aux 
Etats-Unis, Mme Chiang avait 
aussi, lors d'un discours public, 
loué l'oeuvre civilisatrice accom- 
plie dans son pays, en Chine, par 
les missionnaires jésuites. 
“L'histoire de France, déclare 
Mme Tchlang, a également joué 
un rôle important dans l'évolu- 


La toux la nuit 


déprime le système nerveux 


C'est la toux qui persiste: celle dont il est difficile 


de se débarrasser; la toux accompagnée 
ment dans la gorge qui est la cause d 
nerveux qui vous tient éveillée la nuit, 

» 


Le sirop ‘‘Norway Pine’ du Dr. W 
lager cette toux, il calmera les parties irritées, dégagera 


‘un ébranlement 


le père Marquette qui, avec Louis 
Joliette a exploré le Mississipi.! 
Ce sont des prêtres catholiques 
qui ont dressé les premières car- 
tes du lac Supérieur en 1671 et 
des régions situées au nord des 
lacs Michigan et Huron. Ce sont 
les Jésuites qui ont été les pre- 
miers à prêcher la foi chrétienne 
parmi les Hurons et qui ont as- 
piré à convertir et à civiliser 
tout le continent des Indiens”. 


d'un chatouille- 


ood aide à sou- 


le phlegmon et stimulers les bronches: après cela, la toux ennuyeuse sera soulagée. 
Le sirop “Norway Pine” du Dr. Wood est sur le marché depuis 48 ans 


La marque de fabrique, des pins. 
Prix 
plus 
The T, Milburn Co. 


35 sous la bouteille, Grandeur ‘‘familv” 
60 sous chez tous les pharmaciens. 


Limited, Toronto, Ont. | 


qui contient environ 3 fois 


o. Instit 


L'année 
scolaire 1942- 

: 43 s'est termi- 
ce matin, et 


née l'Institut Col: 
légial a fermé ses portes pour les 
mois d'été. Nous avons cru ce- 
pendant qu'il intéresserait nos 
lécteurs de connaître les activi- 
tés qui ont marqué la fin des 
classes. 
LZ . L 

Le mardi 29, les élèves fAnis- 

santes de notre institution, ont 


assisté à une messe spéciale célé- 
brée à 6 h. 30, dans la chapelle 
de l'Institut. Les religieuses exé- 
cutérent de nombreux cantiques 
pendant le Saint Sacrifice 

Les jeunes filles prirent ensuite 
le déjeuner au petit réfectoire du 
couvent, avec leurs maîtresses 
Au cours de ce repas, des récom- 
penses furent distribuées aux 


reines de mai et aux jeunes filles | 
|qui se sont distnguées par leur 


conduite, leur application, etc. 
Chaque graduée reçut également 


| une épingle de classe propre à la 
| communauté des Soeurs des SS 


Le Conseil de Sai 


ut Collégial St-Joseph 


Par MARIETTE SICOTTE 


(directrice) 


NN. de Jésus et de Marie. Celle- 
| ei porte les lettres JM et le des- 
sin d'une rose, sur un fond bleu 
orné d'argent 

| Le mardi également, 


eut lieu 


ce que l'on appelle “une journée! 


réligieuse”, pour les élèves des 
grades supérieurs. Le but de 
l'institution d'un tel jour était de 
mettre les vacances des écolières 
sous la protect du Saeré- 
Coeur ’ 

A cet effet, une messe fut cé- 
lébrée à 8 heures dans la chapelle 
de l’Institut, per M. l'abbé Blais, 
qui ât une courte exhortation. 

Dans l'après-midi, les élèves se 
rendirent à la grotte de Lourdes 
de la paroisse belge, où elles lu- 
rent une consécration à la'Ste 
Vierge et celle des Enfants de 
Marie. Le Salut du St-Sacrement 
clôtura cette belle manifestation 


de piété. 


11 nous fait plaisir d'annoncer 
que les jeunes filles des grades 
VII et VIIL sont les heureuses 
gagñantes de la médaille “Canta- 
te Domino”, décernée aux élèves 
|les plus méritantes de la chorale 


a t-Boniface 


discute la question des trottoirs 


Une des réunions les plus intéressantes du Conseil de l'Hôtel 


de Ville s'est tenue le lundi 28 ju 
lain qui prenait son congé annue 
assistant-greffier et lut le rappc 
sont réunis le lundi 21 juin, 


Etaïent présents à cette ses-X 


sion: Son Honneur le maire Mac- 
Lean, les échevins J, Pynoo, N. 
Pirotton, J.-B.-T. Hébert, N. Sua- 
rez, W. Leslie, E. Hansford, A. 
Pambrun, P. Marion, A. Ross et 
Gait. 


Recettes du “Tag Day” 


Après l'adoption des rapports 
des comités, M. Leclerc fit la lec- 
ture d'une carte de remercie- 
ments de la famille Gagnon, pour 
les sympathies exprimées par le 
conseil à l’occasion de la mort de 
M. T. Gagnon. Il mentionna en- 
suite que le “Kinsmen Club” a- 
vait réalisé la somme de $172.85, 
lors de son “Tag Day” tenu ré- 
cemment. 


La ‘“Keewatin Box” 


L'assistant-greffier, M. Leclerc, 
lut ensuite le rapport présenté 
par M. J, Bibeau, surintendant 
des travaux publics, au sujet de 
la ‘““’Keewatin Box Co”. Cette 
compagnie se sert d'un tracteur 
sur les rues avoisinantes de sa 
propriété et les endommage. De 
plus, les copeaux et les sciures 
de bois qui s'empilent dans la 
cour, s'éparpillent sur la rue Ta- 
ché et les autres rues voisines dès 
que le vent s'élève. Vu ces con- 
ditions déplorables, Son Honneur 


le maire vota une motion deman- | 
dant que le Conseil de ville avise | 


la “Keewatin Box Co.” qu'il dé- 
sire que la propriété de la ville 
soit libre de tout embarras, tels 
que copeaux, sciures de bois, etc, 
L'échevin Pambrun souligna le 
fait que c'était le désir du Conseil 
que le rapport du surintendant 
des travaux publics à cet effet 
soit rendu public. Il proposa en- 
suite que la question de domma- 
ges causés par le tracteur de la 
Keewatin Box” soit référée au 
solliciteur de la ville et au surin- 
tendant des travaux publics, afin 
que celui-ci prépare un rapport 
pour son comité et avise le Con- 
seil sur ses droits à ce sujet. 


_ LES DEUX 


MERS de tous 


les prêts en cours des banques à 
charte du Canada n'’atteignent 
pas, en moyenne, $500. 


, 


den ou : 
1 


Les prêts des banques à charte du Canada aident des 
Canadiens à servir leurs propres intérêts, ceux de leurs 


compatriotes et même ceux du pays. Un grand nombre de ces prêts 
sont peu élevés, mais tous contribuent au maintien de l'activité 
quotidienne des affaires au Canada. 


Autres faits interessants 


Le dernier rapport officiel soumis 
au Parlement révèle que les prêts 
des banqnes à charte se rattachant 
à l'agriculture se chiffrent par 
$340,118,473. Cette sorame 
comprend les avances aux culti- 


vateurs, aux élev 


producteurs de fruits et aux 
marchands et exportateurs de 


céréales. 


à charte ont 


À la fin de 
eurs, aux 


154 femmes 


Tous les gérants généraux qui 
dirigent aujourd'hui les banques 


débuté dans un 


modeste emploi, dans quelque 
petite succursale. 


février 1943, pas 


moins de 6,803 hommes et de 


faisant partie du 


personnel des banques s'étaient 


enrôlés dans les armées. 


Les Canadiens de toute condition sociale et de toutes les régions du pays ent à 
leur service plus de trois mille succursales et agences que les banques à charte 
maintiennent afin de faciliter la marche des affaires de la nation. 


LES BANQUES A'CHARTE DU’ 


CANADA 


ain. En l'absence de M. E.-A. Pou- 
1, M. J.-O. Leclerc agissait comme 
rt des différents comités qui se 


| Demandes de pension de vieillard 
| Deux demandes de pension de 
vieillard furent ensuite exami- 
nées par les membres du Conseil 
et furent acceptées sur la motion 
de M. À. Pambrun. 
Une demande d'estimé 

L'échevin J.-B.-T, Hébert pro- 
posa une motion demandant que 
le surintendant des travaux pu- 
blics soumette au (Conseil de 
Ville un estimé du coût de sa- 
bler la route qui s'étend des li- 
mites de la ville de St-Boniface 
jusqu'à la rue Mission et que des 
| délégués du département des tra- 
| vaux publics rencontrent les 
membres des conseils affectés 
par cette motion. Ce sont Trans- 
cona et Winnipeg. 

Les trottoirs 

De vives et longues discussions 
s'élevèrent ensuite sur la ques- 
tion de la construction de trot- 
toirs dans notre ville. L'échevin 


pour demandes de trottoirs, pour 
la limite est des trottoirs’ de ci- 
ment au nord de la rue Marion, 
à l'est de la rue Archibald et jus- 


naux. Son Honneur le maire Mac- 
Lean proposa alors un amende- 
| ment à la motion de M. Hébert, 
que la question 


|len suggérant 


d'annoncer les pétitions soit ren-| 


voyée à la prochaine réunion du 
comité pour de plus amples in- 
formations. Appuyé par M. Sua- 
rez, il souligna le fait que la 
ville ne possède pas les fonds né- 
cessaires pour entreprendre ja 
construction étendue de trottoirs 
dans St-Boniface. L'échevin Pam- 
brun mentionna ensuite que ceux 


qui ont des objections à ces pro-| 


jets doivent placer leurs plaintes 


suivent l'annonce dans les jour- 
naux 
que cette annonce ne signifiait pas 
que la ville allait commencer 
l'exécution de ces travaux, mais 
simplement qu'elle avait le droit 
de le faire, Sur ce point, l’échevin 
Leslie rappela qu'une promesse 
de construire un trottoir sur le 
chemin Ste-Marie avait été faite 
l'an dernier, sans résultat prati- 
| que. L'échevin A. Pambrun fit 
| observer qu’il trouvait . étrange 
que la ville construise un trottoir 
sur la rue Marion, où les rési- 
dents n’en avaient pas exprimé 
le désir, pendant qu'il ignorait les 
| pétitions d'autres citoyens qui 
| demandaient des trottoirs et é- 
{ taient prêts à contribuer pour en 
| défrayer les dépenses. M. Hébert 
| mentionna le danger de l'absence 
| de trottoirs sur la rue Marion, 
près de la “Canada Packers”, tan- 
| dis que M. Marion faisait ressor- 
| tir les risques-de poursuite pour 
| dommages qu'encourait la ville 
en négligeant de faire des répa- 
rations essentielles à certains 
trottoirs de bois. I1 fut finalement 
décidé que le problème serait 
renvoyé au comité pour une étu- 
de plus approfondie, 
Comité de récupération 

Son Honneur le maire Mac- 
Lean raentionna que le “Patriot- 
ic Salvage Corps” se servirait 
d'un vieil engin à feu de la ville, 
afin d'attirer l'attention des ci- 
toyens de St-Boniface sur son 
travail. Il demanda également 
que le “Patriotic Salvage Corps” 
obtienne la permission de se 
servir de quelques lots de la ville 
comme endroit pour réunir tout 
|le métal recueilli. Cette motion 
| fut secondée par l'échevin Pam- 
brun et acceptée par le Conseil. 

Les autobus 

L'échevin J. Pynoo démontra 
alors que le service d'autobus sûr 
la rue Archibald était défectueux 
et que les résidents de cette rue 
et des rues avoisinantes devaient 
parcourir de longues distances a- 
vant de se rendre sur le parcours 
de l’autobus, Il demande qu'une 
pluinte soit placée auprès de la 
| Winnipeg Electric Railway 
| d'obtenir plus de véhicules sur 
cette route. 


| 
| 
| 
| 


CSK, Watrous, Sask. 
(548 hies) 


JEUDI ler JUILLET 


AM 

16 15—Radio-journal 
PM 
320 
415 


Récita 
La Chanson Fran- 
çaise 
Soit de pluie 
L'amour est com- 
me une Chan- 
son. 
Læ bateau 
cs 
J'attendrai 
$30—Entretiens fami- 


liers 
637-Nouvelles 
VENDREDI 2 JUILLET 
AM 
10.15—Radio-journal. 
PM 
530—Un homme et son 

éché. 
em1-Kouveles 
SAMEDI 2 JUILLET 
AM. 


des 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 
ler au 8 juillet 1943, 


: 


VENDREDI! 


A M. 
(0—"Jeunesse dorée” 


: 
: 
11: 
11 

: 


11 59-Signali-horaire 
1200 Nue principale 
1215—Radio-journal 
1230-Vers le soleil. 
12445—-Chant 
1.15—Chansounettes. 
1.30—Récital 
2.00-Music-hail 
230--Nouvelles 
23-Chefs-d'oeuvre 
315-Récilal de chant 
3.30— Musique 
400-L'Heure du 
415- Nouvelles 


the 


430-La Frve des fleurs 


445 —-Disques 

500—A Radio-Canada. 
ce soir. 

S10-Chronique sport. 

515—Radio-journai 

530-Causerie du 
jor Garneau 


| 545- Program musical 
600—Un homme et son 


hé 
815— vie commence 
6.30—Nouvelles 
645-La Fiancée 


JUILLET : 1245-" Fantasy în 
Me iex 


élles nouvelles? 


Ma- 


ouveses 
vefs-d'oeuvre 
de chant 


du thé 
415—Nouvelles 
4%0--Conte 

4 45-— Disques 

500—A Radiv-Canada 


510-—Chronique sport 

5 15—Radio-journai 

530-Major KR. Garneau 

5 45— Musique 

600—Un homme et son 
che 

615—LAa vie commence 

6.30— Nouvelles 

645—La Fiancée 


105—Le défilé de 
Victoire 

L'Envers du 

cor, 

8.00-Concert du lundi 

9.06—Radio-journai 

915—-Causerie de R.-A 
Benoit 

9.30--L'artiste chez lui. 

1000—Program musicai 


la 


7.30- dé- 


pas sur vous ni chez vous. 
un compte d'é 


besoin tout de suite. 


voir 


Hébert proposa d'abord une mo- | 
tion demandant que les pétitions | 


qu'à l'ouest de la rue Dupuis, ! 
soient annoncées dans les jour-! 


au Conseil dans les 30 jours qui! 


M. Suarez fit remarquer | 


afin | 


Commando. 
530—Un nomme et son 


| put 
6.37—-Nouvelles. 
MARDI 6 JUILLET 


2.33—Les 


1 
AM. | 
10,15—Radio-journal. 
PM | 
| 


415—La Fiancée du 
Commando 
530—Entretiens fami- 


5.00—La 


liers 
6.37—Nouvelles. 


MERCREDI 7 JUILLET tive. 


AM 
10.15—Radio-journal. 


1 M | 
11.00—"Jeunesse dorée”. 


10.00— Pro 
111 


ouvelles. 


12.30— Vers le soleil. | 
12.45—Concert du jeudi. 
115—Chansonnettes. 
130—Les plus beaux 
disques. 
200—" Music Hall”, 
2.30—Nouvelles. 
2.33—Chefs-d'oeuvre. 
315=Récital de chant. | 
3.30—Récital. | 
400—L'Heure du thé. |! 


5.30—Causerie de Jean- 
Louis Gagnon 
5.45—Pour la protec- 
tion des forêts. | 
5.49-—Musique. 
6.00—Un homme et son 
pécné. 
615-—La vie commence. 
6.30— Nouvelles. 
6.45—Colette et Roland. | 
7.00—Intermède, 
7.05—Orchestre. | 
71.30—Chants d'amour, 
800—Sur Je qui-vive. 
8.30—A communiquer. | 
9.00—Radio-journal. 
9.15—Concert, 
10.00— Musique variée. 
|| 10.15—Orchestre, danse. 
10.28—Nouvelles. 


A.M. 


PM 


Félicitations aux délégués 

M. l'échevin Hansford offrit 
| alors, au nom du Conseil, des fé- 
|licitations aux échevins À. Pam- 
| brun, W. Leslie, Galt et Ross, et 
à M. Jos. Bibeau qui représen- 
tèrent notre ville à la convention 
|des municipalités du district 
Manitoba-Est, tenue le mercre- 
di 9 juin, à Whitemouth, et où ils 
| réussirent à faire voter une mo- 
tion importante. 


| Lecture des transferts 


1 
La lecture des transferts par 
M. P. Marion eut ensuite lieu. 


Mlle Le Blanc 
au Manitoba 


| Comme nous l'avons annoncé 
la semaine dernière, nous aurons 
le plaisir d'avoir Mlle Le Blanc 
parmi nous cette semaine. Mlle 

Eveline Le Blanc a parlé lundi 
| soir à Ste-Rose du Lac, mardi à 
| Ste-Anne-des-Chênes, et aujour- 

d'hui porte la parole à St-Eus- 

tache. Jeudi, Mlle Le Blanc sera 

à St-Malo et vendredi à La Bro- 

querie. Dans ces endroits Mlle 
| Le Blanc parlera le soir. Les pa- 
| roisses des environs ont été con- 

voquées et les dames et demoisel- 
les qui seront toutes anxieuses 
d'entendre Mlle Le Blanc pour- 
| ront se rendre à ces chefs-lieux, 
| car Mlie Le Blanc ne pourra cou- 
|vrir tout le Manitoba français. 
| Mlle Le Blanc parle sur la mise 
l'en conserve en temps de guerre 
et donne des méthodes nouvelles 
pour faire la mise en conserve. 
| Elle a tenu à visiter le Manitoba 
| pour rendre service aux nôtres et 
| elle l'a fait à cette époque, mal- 
| gré‘un surcroît de travail à Otta- 
| wa, afin d'arriver avant que les 
fruits et légumes soient prêts à 
être mis en conserve. On voit de 
suite l'importance de cette tour- 
née de Mlle Le Blanc. 

La semaine prochaine Mlle Le 
Blanc  visitera les centres sui- 
vants: lundi, Notre-Dame de 
Lourdes: mardi, St-Claude; mer- 
|eredi, St-Boniface et Sacré- 
| Coeur de Winnipeg; jeudi, elle se- 


| Lavallée 
1.45—Interméèdo. | 
200— Musique 
2.30—Intermède. 
chansons 


Lyza 
300-Concert du same- 
di 


345—Musique 
400—Relais de Toronto 
445—Musique. 
urvivance 
française. 
5.15--Radio-journal 
5.30—Chroniaue spor- 


5.45—Chansonnettes. 
6.00— Musique. 
6.30— Nouvelles. 


King Edward. 
9.30—""Encores". 
am. musical 
ARE rar nouvelles? | 1015—Orchestre, danse. 
11.30— | 10.28—Nouvelles. 


11.15—Radio-journal. 

11.30—Relais. 

|11.59—Signal-horaire. 
PM. 


12.00— Musique, 
12.30—Musique. 
1.00—Music-hall. 
1.30—''Serenade"”. 
2.00—Chefs-d'oeuvre. 
3.00—Récital. 
3.30—Airs d'opéras. 


800—François Rozet, 
diseur. 
8.30—Musique familière | 
9.00—Radio-journal. 
9,15—Concert. 
10.00—-Musique, 
10.15—Orchestre, danse. 
1028—Nouvelles. 
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11.00—Jeunesse dorée 
11.15—Quelles nouvelles? | 
11.30— Nouvelles. 
11.35—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire. 


1200—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 
12.30—Vers le soleil. 


oo 


oo 


ES 


| 


500—A Radio-Cdnada. 

510—Chronique sport. 

5.15—Radto-journal 

5.30-Causerie de Jean- 
Louis Gagnon. 

5.45-- Musique 

600- Ki homme et son 
éché. 

615—La vie commence 

6.30— Nouvelles 

| 645—Lever de soleil 

700—Les Secrets du Dr 
| Morhanges. 


et le plus grand nombre 
sible de femmes dans les services 
auxiliaires, C'est là le but prin- 
Icipal des autorités, Cette pré- 
|occupation passe avant toutes 
|les autres. 


de | 


| Situation actuelle 


Quelle est la situation actuel- 
le? Comment sont réparties nos 


730—Le choeur 
Lavallée-Smith. 


pr: < ue | ressources humaines? Le mi- 
830—Un cycle Chopin. || nistre l'a expliqué dans les ter- 


9.00—Radio-journal 


) 645—Pasteurisation du! 915-Nos hôtes mes suivants: “Sur une popula-| 
NPA RES du | ti ne 9.30—'Songs of Empire’. ||tion totale de 8,720,000 hommes 
. Es —OQrche: À 
8.30—Un nomme et son! 715—Orchestre, Boston TER de et femmes âgés de 14 ans et 
PURE 708 ai: DES danse. plus, 5,100,000 font partie des 
1 830—Chanteurs de | 1929—Nouvelles. | forces armées ou sont au travail. | 
CBFY, Verchères, PQ. CBR. | MERCREDI 7 JUILLET || Cela représente près de 60 p.c. 
9.00—Radio-journal. % | 
ND à gd be» r-eÀ 9.15—Orchestre Hôtel | 4m. | de la population âgée de 14 ans 


|1100—Jeunesse dorée. 
11.1 uelles nouvelles? 
11.30— Nouvelles 
1135—Le réveil rural. 


ou plus. C'est un résultat ap- 
préciable dont nous devons être 
fiers. Depuis le début de la 


1135—Le réveil rural. | 11.59—Signal-horaire. | guerre le nombre de personnes 
{1 89—Signal-horaire. | DIMANCHE 4 JUILLET pM. dans les forces armées ou au tra-| 

06 | | il s'est d'envi 1,000,- | 
1200—Rue principale. AM. 12.00—Rue principale. | vail s'est accru d'environ 1, ji 
1215—Radiç-Journal. |11.00— France Combatt. | 215—Radio-journal. | 000. 


I1 y a actuellement 1,700,.- 
000 personnes dans les services 
armés, ou affectées directement 


1 

1230— Vers le soleil 

1245—Musique de la 
marine améric. 

1.15--Chansonnettes. 

| 1.30—Concert. 

200—La musique de 

l'A.R.C 


tion de guerre. En outre, 2,100,- 


2.30. Nouvelles. 1000 personnes s'adonnent à 
2.33—Chefs-d'oeuvre. , 

$15— Récital de chant. l'agriculture ou à des travaux 
3,30— Musique {civils relativement essentiels. 


415—Nouvelles, | 400—Symphonie. | 400—L'Heure du thé. { oupes réunis com- 

430—Les plus beaux | 500—Musique. | 415— Nouvelles. Ces ph à + : Pc 
disques. pi Lee | 420—Ls Fée des Fleurs || prennent p.c. de la popu 

00—A Radio-Canada, 5.45—Chans . | —Disques, adi 

mnt À 6.00— Musique. | S00—A Radio-Canada. ||Canadienne du 

5.10—Chronique | 7.00—Actualités de la | 510—Chronique sport. âgée de 14 ans ou plus. 
sportive. | semaine, 515—Radio-journal. 

$.15—Radio-journal. 7.30—Concert miniature! 530—Causerie du Ma- 


der Garneau, 
5.45— Musique, 
6.00—-Un homme et son 


le nombre des personnes enga- 


éché, |gées dans les forces armées ou 
615—La vie commence. || { 
630— Nouvelles |dans les industries de guerre 
645—La Fiancée, s'est accru de 915,000 et le 


7.00—Intermède. 
7.05-—Sérénade. 

| 7.30-—Histoire de chez 
| nous. 

8.00—Ici l'on chante. 
8.30—Chacun son des- 


tin. 
8.00—Radio-journal. 
9.15—Causerie, 
9.30-—Orgue. 
10.00— Musique. 
|1015—Musique de danse. 
1028—Nouvelles. 


Inombre des personnes affectées 


| de 92,000, 
| attribué au déplacement des per- 


non-essentiels en temps de guer- 
ne” 


La main-d'oeuvre agricole 


L2 

| Les chiffres que l'on vient de 
donner indiqueng que la poli- 
tique ministérielle donne incon- 
Ces causeries ont été mises le|testablement des résultats pra- 
soir afin de permettre aux gens|tiques. S'ils ne sont pas satis- 
des paroisses environnantes de se|faisants, c'est peut-être que le 
tendre au lieu de la causerie. 11| problème est insoluble. Prenons 
a été estimé que nos gens sont en|par exemple la question de la 
général plus libres le soir que!main-d'oeuvre rurale. “Il n’y a 
durant la journée, surtout à ce!pas lieu, a dit M. Humphrey 
temps de l’année. Mitchell, d'avoir honte de la 
manière dont nous avons dirigé 
la phase agricole du problème 
de la main-d'oeuvre, Nous avons, 
|au contraire, raison d'être satis- 
| faits de ce qui a été accompli. 
Plusieurs critiques, Venus 
tation en temps de guerre, de se|AU Cours d'une discussion précé- 
rendre à ces se 4 L'éloge de|dente, étaient fondées sur des 
la conférencière, sa compétence! luUmeurs parvenues aux oreilles 
et ses états de service sont une |de quelque honorable deputé, ou 
garantie de la qualité des cause-| Sur des lettres qui lui avaient 
ries qui seront données. Nous |A adressées, ou encore sur des 
nous plaignons souvent qu'on circonstances particulières dont 
nous néglige dans ces services de | il avait en connaissance. I1 faut 
l'état. Il ne faudrait pas qu'on|exeminer le problème de la 
pût nous répondre en nous si-|main-d'oeuvre agricole comme 
gnalant notfe manque d'intérêt | une question d'ordre national qui 
lorsque les nôtres nous visitent. |fait partie de l'effort total du 
(Communiqué) pays. Il ne faut pas oublier non 


ra à Ste-Agathe et vendredi soir 
à St-Jean-Baptiste. 


Encore une fois nous encoura- 
geons toutes nds femmes de mai- 
son, toutes les dames et jeunes 
filles, les religieuses et en général 
toutes celles qui ont un mot à 
dire dans le problème d'alimen- 


VOUS 


pouvez sauver le peuple de Grèce 


Des bateaux du Cana- 


Plus de 1,500,000 civils, soit un cinquième de la 


da portent régulière- population grerque sont morts ou sont rüinés phy- 
ment de la nourriture  iduerhent par la famine, Les petits enfants rô- 

= dent furtivement par les rues des villes comme 
et des remèdes AUX fes balayeurs de rues et se disputent un morceau 
habitants de la Grèce de nourriture qu'ils cherchent dans les poubelles, 


qui meurent de faim, 
Ji nous faut votre con- 
tribution MAINTE- 
NANT pour nous per- 
mettre de continuer ces 
envois. 


GREEK WAR RELIEF FUND 


e n'importe quelle suceursale de la Banque Royale du 
EL:  -v E res Club, Brandon, ou aux Bureaux-Chefs de la 
Cumpagne, 172, Fdifice Grain Exchange, Winnipeg 


Cette annonce est iñsérée par SHEA'S, Winnipeg Brewery Ltd. 


VOUS pouvez contribuer À leur envoyer de la 
nourriture et des remèdes en faisant votre of- 
frande durant la campagne actuelle qui se fait 
pour recueillir des fonds dans ce but. L'objectif 
du Manitoba à été fixé à 530,000. Aucune demande 
personnelle ne sera faite. Envoyez votre contribu- 
lion, qu'elle soit petite ou grande, à: 


pos-| 


ou indirectement à la produc-| 


là des emplois civils a diminué| 
ce qui est surtout} 


sonnes affectées à des travaux] 
[nement trouve, quant à lui, que 
|tout va pour le mieux dans le 


Winnipeg. Man. 


vos ordres | 


Quand vous recevez de l'argent, ne le gardez conc 


rgne à notre bureau le plus proc 
| déposez régulièrement les fonds dont vous n avez 
Ils seront en sûreté et vous rap 
porteront des intérêts, Qu'il s'agisse de l'ouverture d'un 
| compte, d'avances, d'escompte de billets, d'emprunts 
| de placement ou de toute autre question, venez nous 
| Vous serez toujours les bienvenus. 


Banque Canadienne Nationale 


. ACTIF, ENVIRON $180,000,000 


Sucecursale à St-Boniface 
J.-H.-N. Léveillé, gérant 


| 


| 


sexe masculin|£&uerre total." 
Au}ajouté: “Nous devons nous pré- 
cours d’une période de dix-huit} Parer à pourvoir nos armées de 
| mois terminée le 30 janvier 1943,| nouveaux effectifs. 


| 
| 


30 juin 1943 


Soyez prudents. Ou: rez 
e et 


pas 


i Î lus que, partout au Cana | 
1015—Radio-journal. g4s—La Fiancée. |1015— Musique de danse (Suite de la première page) plus q F Canada, les 
10 30—Radio-Collège. SE 1028— Nouvelles | résultats de la production agri- 
PM 130-Coup de théâtre principal souci est de nous AS-| ecole ont mème dépassé toutes les 
s2-Ls Fée des fleurs 8.00—L'Heure de la MARDI 6 JUILLET eurer des effectifs militaires suf-|eshérances de mon collègue, le 
s— nne an- s n , " 
6 A 8.30—Causerie AM fisants, il nous faudra de toute | ministre de l'Agriculture 
La bénédiction; PR 2 rpg : 11.00—Jeunesse er à nécessité improviser et effectuer! 
De sa mère on se —Radio-tjourna 1115—Quelles nouvelles? || | main- ela v à 
CRaURe Le. 915—Causerie (Louis |1130-Nouvelles, la répartition de la | Le a bien et mal, à la fots 
jours Bourgoin) 1135—Le réveil rural d'oeuvre disponible sur le fron Ainti danrûs ) 
La prière en {a- 1028-Munèue 11.59-—Signal-horaire ! national.” Donc, le principal 4 insi, d'après le ministre, cela 
Ne fais jamais 1015—Musidue de danse  P.M. souci du gouvernement King est|irait bien sur les terres. Les 
HORS D' PA eut 1200—Rue principale. de s'assurer des effectifs mili-| agriculteurs seraient satisfaits. 
HP SRE PLxe ENS ERS taires suffisants, Qu'entend-il} N'allons pas si vite. Cela ne va 
|| DIMANCHE 4 JUILLET AM 1245-— Musique de l'Ar- || par des effectifs suffisants? Le|pas très bien. Le ministre l'a 
| De 11 00—Orchestre. mée américaine. ministre ne l'a pas dit I1 nelavoué quelques instants après 
|| 1015—A être annoncé | 1130—ANuuveltes 115—Chansonnettes. U à! ‘Sans aucun doute. les pe n 
| du studio, 11.35 -Le réveil rural. 1.30—Concert semble pas y avoir de limites à| 4 A ; » 1€ person: 
|] PM 11 59—Signal-horaire. 200— "Music Hall”. nos effectifs Le gouvernement! nes âgées qui demeurent sur les 
630—Grenadier Guards  P.M. 2 3%0—Nouvelles s + d fermes ont travaillé plus fort 
1100—Je me souviens, |1200—EÆEn chantant 2.33—Chefs-d'oeuvre se propose tout simplement d'en- Il à égal + so de * 
: Réc vs 4 s , ; a 
LUNDI 5 JUILLET 5 DR PES LT me ve chant rôler le plus grand nombre pos e ge ement vrai, si triste 
AM. é | madaires. | 400—L'Heure du thé. sible d'hommes dans la marine, pi cela soit, ve plusieurs se 
10.15—Radio-journal. 12.45—Musique. 415—Nouvelles £ , ’aviation.!son eépuisees, Nous reconnais 
P 100—Orchestre de Paul! 43%0-—Disques |dans l'armée et dans l'aviation, ’ 
415—La Fiancée du 


sons aussi que certains cultiva- 
teurs ont dû envisager une diffi- 
culté de plus, par suite du fait 
qu'ils n'ont pu obtenir l'outil- 
lage mécanique dont ils avaient 
besoin Un grand nombre de 
restrictions imposées par la 
guerre les ennuient et les irri- 
tent, et elles n'ont certes pas 
allégé leur tâche. Mais est-ce 
que cela n'indique pas que nous 
sommes engagés dans une guerre 
totale? Même si on le voulait, 
y a-t-il moyen d'éviter une telle 
situation si nous désirons sin- 
cèrement un effort de guerre 
&lobal?'" Sans doute, comme dit 
le ministre, cela va bien et cela 
va mal, On a le choix, Il y 
a, dans son exposé, de quoi sa- 
tisfaire les plus difficiles! 


Pour finir 

Le ministre, bien qu'optimiste 
au naturel, n'a pas terminé son 
exposé sur une note encourage 
ante. “Nous savons que tant que 
durera cette guerre le problème 
de la main-d'oeuvra agricole ne 
sera pas complètement résolu, 
S'il l'était de manière à satis- 
faire tout le monde, on pourrait, 
probablement à juste titre, nous 
accuser de ne pas utiliser notre 
main-d'oeuvre de la facon la 
plus efficace dans un effort de 
Le ministre a 


Il en résul- 
tera une plus grande acuité du 
problème de la main-d'oeuvre 
Ce n'est pas de nature à alléger 
l'inquiétude des gens qui trou- 
vent que le gouvernement a pro- 
cédé au petit bonheur depuis 
le début des hostilités en ce qui 
concerne l'utilisation de nos res- 
sources humaines. Le gouver- 


meilleur des mondes et que, au 
pis aller, si cela va mal, c'est 
parce qu'on fait un effort de 
guerre total, Il n’est pas néces- 
saire d'être ministre du Travail 
pour trouver d'aussi lumineuses 
explications! 
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AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 


Droit civil, droit eriminni 
Municipalites, prêts. testaments et 
règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348, rue Main, Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de ls Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


MEDECINS 


Dr G.-M, La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 
906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Dr E. J. JARJOUR 


CHIRURGIEN — DENTISTE 
702, Bdifice Great West Permanent 
3656, rue Main Tél 94 988 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES, 
urinaires et maladies de ls 
405, MecArthur Hidg. 
Avenue du Portage, près coin Mais 
WINNIPEG. MANIYOBA 


Téléphones: Bureau 95 025 - Rés 53 311 
Heures & n am 48h pm 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux: Maladies de reins 
Heures dé bureau: 3 h #4 6h om ou 
sur rendez-vous 
12 EDIFICE MEDICAL ARTS 
Tél Bureau: 23 243 fes. 41588 


"RER Eu » 


Winnipeg 


£enito- 
peau 


VOLUME XXX1I 


% 


ss 
pe 


nn 


WINNIPi 


\ 


€ 
hi 


LE 


Décès de Mgr Camille Roy, 
ex-recteur de l’Université Laval 


Il est mort le 24 juin, à l'âge de 72 ans, 
après une longue maladie —— Le 16e d'une 
famille de 20 enfants et qui donna cinq 


prêtres et une religieuse à l'Eglise. 
QUEBK Mgr Car e Ro: PA vG ex-recteur de 
té toucement le 24 juin, à 10 heures 
45, à l'Agr 2 à l'H Dieu de Québec, après une longue 
maladie 
y ’ été ad d'urgence à l'Hôtel-Dieu 
‘ ) avt nai dont ressentait depuis 
ut a l'état de crise aigué. Il trépassa 
e 24 nex 
: ; E irrière «il fructueuse dans l'en 
: F Hôte]-Die gnement dont fl a dit lui- 
« H ere ême j ces année comptai 
E p . plus beiles de sa 
$ 4 : ‘ prêtre enseigna 
: ! e à l'abord la philosophie, puis de 
? ( evecne . int professeur de rhétorique et 
rent que L ta tard. le 27 mai 1896, il était nommé 
Biographie professeur agrégé à la faculté 
des Arts de l'Université Laval 
Mur Ro aquit le 22 octobre Thterrompant sa carrière de pro 
1870, à Berthier-en-Bas, comté 


| 


| 
| 


de Montmagny, du mariage de] 
Benjamin Roy et de Desanges 
Gosselin. Il était le seizième| 
d'une famille de 20 enfants. Cinq! 


d'entre eux embrassèrent l'état 
celésiastique, dont Mgr Paul 
Eugène Roy, le vénéré et très 


regretté archevêque de Québec: 
Philéas, curé à St-Patrice de la 
Rivière-du-Loup, pendant plus 
de trente ans; Arsène, entré chez 
les Frères Précheurs: Alexandre, 
actuellement curé de Saint-Henri 
de Lévis, et Camille, quatre fois 
recteur de l'Université Laval, 

Une de soeurs religieuse | 
est décédée il y a quelques an- 
nées 

Ordonné prêtre en la basilique 
de Québec, 19 mai 1894, par 


ses 


le 


Mgr Labrecque, alors évêque de 
Chicoutimi, il soutint, à l'au- 
tomne de la même année, une 
thèse de philosophie et de sco 
lastique devant Mgr Satolli, à 
cette époque délégué apostoli 
que aux Etats-Unis Il reçut 
le titre de docteur en philoso 
phit 

C'est alors que commence sa 


LL 


Le mini 


fessorat 


ses supérieurs l'envové 


rent à PSris en 1898, pour y étu- 
dier à la Sorbonne et à l'Insti- 
tut catholique Il obtint sa li 


cence ès lettres de la Sorbonne 

Il révint à Québec en 1901 et 
reprit sa chaire de rhétorique 
au petit Séminaire, qu'il occupa 
jusqu'en 1918 Il ajouta celle 
de littérature française à l'Uni- 
versité Laval qu'il conserva jus- 


s 


qu'en 1927 Entre-temps, M 
l'abbé K.: fut préfet des étu-| 
des de 1918 à 1924, professeur 


de littérature canadienne et di 
recteur de 1 normale su- 


l'école 
périeure, Recteur de l'Univer- 


(Suite à la septième page) 


Inauguration 
de l’Université 
de Montréal 


MONTREAL.-S8. Exc. Mgr Jo- 
seph Charbonneau a officié ré- 
cemment à la cérémonie d'inau- 
guration des nouveaux immeu- 
bles de l'Université de Montréal 
qui ont été complétés au coût de 
12 millions, après 23 ans de tra- 
vaux. La moitié des octrois de 
$10,010,750, fournis par le gou- 


| vernement quiébecois depuis 1920 


ont servi à défrayer les frais de 
construction de ces édifices, 

L'université qui jouit d'une ré- 
putation mondiale, compte un 
personnel de 950 professeurs et 
de 9,248 élèves. Des 7,800 prêtres 
qui y ont terminé leur cours de 
théologie au cours de 104 ans, 
un tiers était d'origine améri- 
caine et presque une centaine 
devenus évêques. Le RP 
John Fenlon, provincial des Sul- 
piciens aux Etats-Unis et prési- 
dent du “St. Mary's Seminary”, 
de Baltimore, comptait parmi les 
six personnalités éminentes qui 
ont reçu des grades honorifiques 
lors de l'inauguration 
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On voit iéi le roi George, r 
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WINNIPEG, MAN., MERCREDI 30 JUIN 1 


ue 


S 


Den 
o 


stand — 


evêtu d'un uniforme blanc de la 


LE ROI GEORGE VI SUR L'ILE DE MALTE 


GS. 
Eté _ 


LL. 


L 


21 


— 


marin£, circulant au travers des 


| ruines accumulées par les bombardements nazis sur la vaillante île de Malte, Sa Majesté est ac- 


compagnée d'un prêtre. 


Les Cardinaux français 


écrivent à M. 


LONDRES (KAP)-Laval, fi- 
dèle aux ordres de Berlin, ayant 
| garanti l'envoi de 250,000 ou- 

vriers pour le Reich, applique les 
| pires représailles et violations 
| pour contenter les Allemands. 


Le masse des ouvriers de la 
population répond avec indif- 


val, mais de temps en temps des 


incidents arrivent qui finissent: 


même en des rencontres san- 
glantes, entre la police et la jeu- 
nesse mobilisée pour le départ. 
L'intransigeance de Laval dans 
cette affaire a été condaämnée 
d'une facon sévère par trois 
cardinaux, qui lui ont adressé 


une lettre collective de protes- | 


tation, répandue par milliers 
d'exemplaires dans le pays. 


Dans cette lettre, le Cardinal 
Suhard, Archevêque de Paris, le 
Cardinal Pierre Gerlier, Arche- 
vêque de Lyon, et Mgr. Ménard, 
ont annoncé ce qui suit: ‘’Naus 
savons combien la France est 
peinée d'assister au départ de 
la population mâle et de sa jeu- 
nesse dans un pays étranger. 
Nous laissons aux autorités lé- 
gales la tâche de juger ce fait 
au point de vue politique, mais 


stre du travail discourt 


sur le problème du service sélectif 


[Correspondance spéciale à LA LIBERTE ET LE PAYRIOTE] 


Un problème de main-d'oeuvre industrielle et rurale existera tant que durera 
notre effort de guerre total. Soixante pour-cent de la popuiation âgée 
de 14 ans ou plus sont dans les services armés ou au travail. Les jeu- 
nes garçons de 16, 17 e* 18 ans qui travaillent déjà sont sujets à être 
conscrits et affectés à des travaux dits essentiels. 


OTTAWA, 1 


d 


En 


Le ministre du Travail, M. Humphrey Mitchell, a exposé et défendu 
la politique du gouvernement fédéral en matière de service sélectif. 
‘avis de la plupart des observateurs politiques. 


Défense très faible, 


résumé, le ministre s'est dit 


heureux des mesures prises jusqu'ici par les autorités pour répartir les ressources humai- 


nes du pays, 
problème de main-d'oeuvre 
Fort 
PI 
a 1e 


total, a-t-il, dit bien. 


tal L 


L q y a! \Dieme 
oeuvre, s rre 
Da 


services 


lifférente 
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iver 
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cali 
met 
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d'Ottawe 
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Se suie veau 


cret les jeunes garçons 
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qui 


lient déja X-làa pourront 


fierents 


Val 


étre affectés à d travaux 


lits essentlé « permettra 


1 ui era nor mm nes 


ages qe vaq Ta des ta 


es 


blus efficaces ou plus nécessaires 


dex 


Il n'en était pas surpris. 


Tout en étant satisfait des résultats obtenus, il a admis l'existence d'un 
Nous voulons un effort de guerre 


férence aux ordonnances de La-| 


Laval 


{nous ne pouvons rester indiffé- | 


rents en pensant au côté moral 
et religieux. Nous ne pouvons ad- 
mettre une violation de ce genre 
d'autant plus que certaines ca- 
tégories d'ouvriers déportés sont 
obligés de vivre dans des condi- 


{tions insupportables.” 


Les cardinaux rappellent que 
l'homme a été créé à l'image de 
Dieu et que des brutalités de ce 


genre constituent une violation | 


des droits naturels et des lois di- 
vines. Déporter des hommes jeu- 
nés provoque la destruction de 
la famille, base de l'état et de 
la société chrétienne, 


Cette lettre pastorale accuse 
les autorités allemandes de ne 
pas permettre aux prêtres d’ac- 
compagner les convois des de- 
portés. Les prêtres ont proposé 
de se charger de ja surveillance 
| morale auprès de cette jeunesse 
française, obligée de travailler 
dans le Reich, mais leur propo- 


sition a reçu un refus catégori- | 


que de Berlin. 


| 


Le rétablissement 
de la monarchie 
espagnole 


| 
|  BERNE.—On a lancé le mardi 
22 juin, un nouveau mouvement 


visant au rétablissement de la 


monarchie en Espagne, mouve-| 


ment qui pourrait apparemment 
compter sur la sympathie du 
gouvernement de Grande-Breta- 
| gne. Trente Espagnols en vue 
ont adressé au chef d'Etat, le 
général Franco, une lettre lui 
demandant de faire monter sur 
le trône le prince Jean, troisième 
fils de feu le roi Alphone XIII. Le 
mouvement 
parti carliste qui a combattu les 
Bourbon depuis un siècle. On 
compterait parmi les signataires 
de la lettre, M. Juan Ventosa, 
confident d'Alphonse XIII, et le 
duc d'Albe, ambassadeur d'Espa- 
gne à Londres, 


Mais si nous voulons un effort de guerre total il est inévi- | 


nouveau décret va fonctionner 
C'est une tentative qui peut avoir 
sur l'individu et la société des 
conséquences sérieuses 


Le discours du ministre 


L'exposé du ministre du Tra 
ail constitue 
tique le important de ces 

C'est pourquoi 
nécesssire d'en donner de 
extraits, afin de bien 
montrer où va le gouvernement 
et dans quelle direction il en- 
pays Voici une pre- 
ère déclaration: “Le program- 
sélectif ne deman- 

La pé- 
re existe 
fera en- 


Pris 
rniers Jours 


est 


arges 


traine le 


ustification 
main-a oeuw 
L 
sentir à 1 


1! 


ae 


lement et elle se 
ore 

naines surviendra des 
vritiques qui né 
des mesures d'ur- 
gence, mais nous sommes enga- 
gés dans une guerre totale et 
les choses ne peuvent passer 
t qu'en temps de 
\ existait pas de pénu- 


mait ne 


circonstances 


cessiteroni 


se 


einer 


aussi fac 
x. Sir 


rie de a oeuvre, nous 


l'événement poli-| 


avenir dans divers! 


dans! On a hâte de voir comment le! sommes engagés dahs une guer- 


ire totale” M. Humphrey Mit- 
chell est revenu souvent, au 
cours de son exposé, sur la même 
| idée. 


Le but principal de la 
politique 


Quel est le but principal du 
| gouvernement King?’ Que veut- 
il faire avant toute autre chose? 
Le ministre du Travail 
sans aucune équivoque. ‘‘Etant 
donné, a-t-il déclaré, que notre 


(Suite à la deuxième page) 


L'Hon. McWilliems 
inaugure l'aéropert 
‘de Souris 


L'ouverture officielle de l'aéro- 
port numéro 17 S.F.T.S. eut lieu 
le 23 juin. Le Capitaine de Grou- 
pe Brown, officier-commandant, 
présenta le 
neur qui, avec Mme MecWi:lisms 
et le Capitaine de Groupe Ashton 
assistait la cérémor d'inau- 
de piio- 
s ailes des mains 


a 1e 


guration, une trentaine 


tes reçurent ieur 


|Pourrions prétendre que nous|du distingué visiteur, 


l'a dit! 


lheutenant-gouver- | 


| 
| 


| 


aurait l'appui du | 


M. À. W. Harrison 
‘a été élu à 
Killarney 


KILLARNEY-—M. A. W, Har- 
rison, candidat  coalitionniste 
dans l'élection supplémentaire de 
Killarney qui a eu lieu le 22 
juin, a été élu à la chambre lé- 
gislative du Manitoba par une 
| majorité de 389 voix sur son ad- 
versaire, M. KR. Merril Chapman, 
candidat C.C.F, M. Harrison a 
lobtenu 1,377 voix et M. Chap- 
| man, 988. L'élu arriva en tête du 
scrutin dans neuf des treize bu- 
reaux de votation, 


M. Harrison remplace M. J. B, 
| Laugkfn. conservateur, 
| il y à deux ans, 


| L'élection de M. Harrison por- 
te à 47 le nombre des membres 
| du gouvernement coalitionniste. 
L'opposition ne compte que sept 
membres. Le siège de Le Pas est 
vacant. 


NOCES D'ARGENT DE 
M. L'ABBE L. SENEZ 


M. l'abbé Lucien Senez, 
de Somerset, célèbre aujourd'hui 
le 30 juin, ses noces d'argent sa- 
cerdotales. Il y aura grand'messe 
et banquet. S. Exc. Mgr Georges 
Cabana, archevêque - coadjuteur, 
assistera aux fêtes, 


155 Jésuites 
aumôniers 
militaires 


WASHINGTON.—D'après les 
statistiques du bureau des mis- 
sionnaires Jésuites, un total de 
155 de leurs religieux remplis- 
sent les fonctions d'aumôniers 
auprès des torces armées améri- 
caines. Ce chiffre couvre les 7 
provinces de la communauté aux 
Etats-Unis. 


Le total de 155 Jésuites au-| 


môniers, comprend les 125 reli- 
gieux qui font du service actif 
Ce nombre inclut également le 
R.P. Curtis Shape, mort en ser- 
vice, 18 aumôniers auxiliaires et 
12 qui attendent leur commis- 
sion. 


943 


décédé ! 


BERTÉ : PATRIC 


NOTRE FOI. NOTRE LANGUE! 


Les citoyens de làville de Kenora 


0 


NUMERO 1! 


ALBERT, Sask. 


clôturent dignement leur congrès 


Eglise comble pour la messe de minuit — 


Groupes français, 
indien — Le mai 


anglais, ukrainien et 
re Holland assiste à la 


messe en plein air — Magnifique procession 


Les fêtes du 9e Congrès Euc 


rées avec beaucoup d'éclat les samedi et dimanche 26 et 


haristique Régional ont été clôtu 


4 
«1 


juin 


En plus de la paroisse Notre-Dame de Kenora, participaient au 


Congrès 
Lookout, 


les paroisses ou 


Norman, Redditt, Meli 


missions de Keewatin 


Sioux 
75 


Dryden, 


ck et Whitefish Bay, Environ 


personnes de Sioux Lookout et une trentaine de Drvden firent le 


voyage de Kenora pour prendre 


part aux fêtes de la clôture, D'au 


tres visiteurs vinrent de Fort Frances, Rainy River, Pinewood et 


St-Boniface 

En plus des prêtres du doyen 
né qui ont pris une part active 
au congrès, les RRPP. H. Gon- 
neville, O MI. M. Jalbert, OM. 
MM. les abbés L, Laliberté, L.-P 
Brunet, M. Dugal, et les RRPP 
C, Comeau, A. Lacelle W 
Moss, on remarquait, parmi ceux 
qui assistérent aux cérémonies 
du Congrès, S. Exc. Mgr Georges 
Cabana, archevêque-coadjuteur 
de St-Boniface, M. l'abbé A 
D'Eschambault, chancelier de 
St-Boniface, le T. R. P. M. Lavi- 
gne, provincial des Oblats. le 
R.P. Martial Caron, S.Z. 
du collège de St-Boniface et 
RP. Paul Piché, OMI., supé- 
rieur du Juniorat de St-Boni- 
| face. Plusieurs autres membres 


et 


le 


du clergé étaient présents. Son | 
p 


honneur le maire de Kenora, M 
A. Graham Holland et son épou- 
se assistérent à la messe en plein 
air. 


1 
| Messe de Minuit 


Des messes de minuit furent 
célébrées dans les églises et cha- 
pelles de Kenora et des environs 
L'église Notre-Dame de Kenora, 
| était littéralement remplie de 
| pieux fidèles. Les communions 
[furent très nombreuses. Le 
| chant, au cours du congrès, fut 
exécuté par les chorales du dis- 
trict, sous la direction du RP. 


| 
M. Jalbert, OM. et des RRSS. 


Bernadin de Marie et Jeanne 
| 


Les mineurs 
retournent 
au travail 


| Le mouvement de retour au 
| travail par les employés des mi- 
{nes de charbon américaines sem- 
| ble indiquer que la situation sera 
bientôt redevenue normale. 


curé | 


WASHINGTON M. John L. 
Lewis, chef des “United Mines 
Workers”, a ordonné aux mineurs 
de charbon de reprendre leur 
travail. La trève a été prolongée 
| jusqu'au 31 octobre à condition 
{que les mines demeurent d'ici 
| là, sous le contrôle du gouverne- 
ment. Ce n'est là toutefois qu'un 
| règlement provisoire de ce grave 
| problème, 
| 


Le magazine Iron Age dit que 
la grève des charbonnages en- 
trainera probablement la perte 
irréparable de 30,000 tonnes d'a- 
cier, Une autre conséquence sé- 
rieuse de cet arrêt du travail, dit 
le périodique, c'est la répercus- 
sion qui se produira l'hiver pro- 
chain, car les réserves devraient 
s'accumuler actuellement en vue 
de l'hiver. La disette du coke 
aura probablement des répercus- 
sions pendant tout le reste de 
l'année; on manquera peut-être 
de combustible à l'automne. A 
part cela la grève va entraîner 
des pertes considérables du point 
de vue des sous-produits du 
coke 


MITRAILLEURS AERIENS 


Deux des canons de mitrailleuses qui font partie de l'armement défensif d'un gros bombar- 


dier sont inspectés par les sergents Georges Proulx et Maurice Lagaré, tous deux 


jtous deux mitrailleurs d'arrière, 


de Québec, et 


recteur | 


x me aus 

Rosalia. Le chant grégorien fut 
exécuté par les enfants de l'é 
cole de Keewatin, et ceux de 
l'école indienne Ste-Marie. Le 


serraon à l'église Notre-Dame fut 
donné par M. l'abbé A. d'Es 
chambault. 


Messe en plein air 


Un magnifique reposoir, sur 
monté d'un immense ostensoir 
avait été élevé, pour la circons 
tance, sur le terrain de l'hôpital 
St-Joseph dirigé par les Soeurs 
de la Providence. Une foule de 
sept ou huit cents personnes as- 
sistèérent à la messe qui fut cé 
lébrée par le R. P. P. Piché, 
OM.I. Le poste radiophonique 
CKCA, de Kenora, dont M. Ge- 
rald Bourke est le directeur, a 
vait bien voulu mettre à la dis 
position des autorités du congrès 
| de puissants haut-parleurs qui 
| permirent à la foule de suivre la 
| cérémonie sans difficulté. Les 
| autorités municipales de Kenora 
| prêtèrent gracieusement leurs 
services pour la décoration. La 
fanfare de Keewatin, sous la di- 

(Suite de la première page) 


ISIR SAMUEL HOARE 
SE CONVERTIRAIT 


Londres rapportait récemment 
que l'ambassadeur britannique 
en Espagne, Sir Samuel Hoare, 
se convertirait hbiuntôt au catho. 
licisme, La nouvelle n'a pas été 
confirmée. 

L'éminént diplomate anglais 
représente la Grande-Bretagne 
auprès de l'Espagne depuis trois 
ans. 11 a occupé deux fois le pos- 
te de Ministre de l'Air, et ceux de 
| secrétaire de l'Inde, de Ministre 
| des affaires étrangères, de la ma- 
rine, de l'Intérieur et de Garde 
du petit Sceau. 


sièges sur un 


Son groupement a 


sition — Election 


| 


LONDRES -— Une dépêche de | 


De Valera a obtenu 6 


Le roi George VI 
est de retour 
à Londres 


: 


Le 


LONDRES 


est rentre 


roi George V1 


le vendred 5 juin en 


:rande-Bretag 1 ge de 
5,800 rnille t 2 rs en 
Afrique du N I £ avion 
de bombardement à duquel 
| in âés 

| R À Force, 

en { B 6 h. du 
à n l'A jue 

N ie t ' l« 
1 toute nce @ escale, 
La " ( pa Ç hef 
a eta à ie t sir 
C1 e P t mi 
r e Chu s'est également 
porte & sa re! tre, mais il at 
arrivé en retard. Le pilote du roi 
a déclaré que yage de res 


tour s'était effectué sans le moin 
äre incident 


On sait que le rol «a visité au 
cours de son voyage les soldats 
des lère et Be armées anglaises, 
d'autres troupes alliées qui ont 
combattu aux côtés des Anglais 
en Tunisie, notamment la 5e ar- 
mée des Etats-Unis et des trou 
pes françaises, des unités de l'a 
viation et de la Royal Air Force, 
qu'il a décoré le général Eisen 
hower, le général Montgomery et 
le général Wilson, et qu'il a rendu 
visite à l'île de Malte qui a subi 
héroïquement un long siège, On 
se demande si la visite du roi ne 
constituait pas une sorte de re- 


vue des troupes qui doivent en 
vahir l'Europe ennemie, 


Les Communistes 
se réorganisent 
au Manitoba 


| Les communistes ont l'inten« 
| tion de fonder un nouveau parti 
politique au Manitoba à l'occa- 
sion d'un congrès provincial qui 
{se tiendra à Winnipeg le dis 
manche 8 août. À ces assises, des 
délégués seront nommés pouf 
| assister à un ralliement qui aura 
| lieu à Toronto les 21 et 22 août 
| prochains, Cette décision fut pris 
se lors d'une réunion tenue ven 
dredi dernier à l'invitation de W, 
A. Kardash, MAL. de Winnipeg, 
Tim Buck, fondateur du nou: 
veau parti, prendra la parole à 
un rassemblement qui aura lieu 

[au Manitoba prochainement, 
home) 


7 
total de 138 


perdu 10 sièges à l'élec- 


tion du 25 juin, ainsi que le parti d'oppo- 


australienne. 


| DUBLIN, Eire — Les rapports complets de l'élection générale 


len Irlande indiquent que le parti du premier ministre de Valera, 
le Fianna Fail, n'a obtenu que 67 sièges et qu'il ne disposera pas 


| d'une majorité pour gouverner 
| députés. 


|de l'un des petits partis. Sinon, 
{il semble bien que personne ne 
isera en mesure de former un 
| gouvernement stable. 

| Le Fianna Fail a perdu 10 
sièges à l'élection, la première 
{tenue depuis 1938, Le principal 
| parti d'opposition, le Fine Gael 
de M. William T, Cosgrave, en 
a perdu à peu près autant et ce 
{sont les partis travailliste et 
| agraire qui ont gagné du terrain. 


| Le chef du Fine Gael, M. Cos- 


| 


de Valera a combattu le projet 
len déclarant que son parti ne 


vernement de coalition. J1 suf- 
|firait à M. de Valera d'obtenir 
|le concours d'un de ces groupes 
| pour conserver le pouvoir qu'il 
| détient depuis 11 ans, tandis que 
| M. Cosgrave doit les gagner tous 
pour obtenir une majorité contre 
le Fianna Fail, M. de Valera 


s'est fait réélire personnellement. | 


On ne prévoit pas que le re- 
vers de M. de Valera change 
quoi que ce soit à la politique 
étrangère de l'Irlande car tous 
les partis s'entendaient sur la 
question de la neutralité du pays 
Le chef du parti travailliste, M 
William Morton, a préconisé 
“une république des travail- 
leurs”, la rupture de tous les 
liens politiques avec la Grande- 
Bretagne, mais l'établissement 
ide liens économiques, l'étatisa- 
|tion des chemins de fer et des 
| salaires deux fois plus considé- 
|rables pour les ouvrigrs agrico- 
les. 


Flsctions australiennes 


premier ministre John Curtin a 
annoncé qu'il se propose de de- 


| 


| participerait pas à un tel gou-| 


CANBERRA, Australie — Le! 


au Dail Eireann qui compte 138 


M. de Valera ne peut conserver le pouvoir qu'à la con- 
dition de s'assurer le concours* ————— 


reg 


la dissolution du parlement et de 
tenir une élection générale en 
Aust::'ie, Sa déclaration qui a 
pris tout le monde par surprise 
est venue à l'issue d'une journée 
de débats acrimonieux et d'un 
vote de non confiance que le gou- 
vernement n'a obtenu que par 
une seule voix de majorité, 

On ignore encore quelle sera 
la date de la prochaine élection 
générale en Australie, 
sd 


Aux services éducatifs 


grave, a fait campagne en ré- 
clamant un gouvernement de 
coalition de tous les partis. M; 


. 


Le major Hermas Bastien, M, 
A., Ph, D,, L. Paed.,, de Mont- 
réal, qui vient d'être nommé offi- 
cier supérieur de langue françai- 
se au directorat des Services édu- 
catifs de l'Armée canadienne à 
| Ottawa. Le Bastien agira 
comme adjoint français du colo- 
nel G. G, Kilpatrick, DS.0, di- 
recteur de ce service, 11 s'enrôla 
dans l'armée en 1941 comme exa- 
minateur de l'armée et spécialis- 


major 


mander presque immédiatement) te en questions d'éducation. 


